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DU SOIR 

Les grandes manœuvres italiennes 
de la Vallee du Pô I.e tliseours d(' 

1 
l,t• ··WarspitP" battanl pavillo11 de 

. (~bar1aherl<.•in 1/ l'atr1iral_ C~1nniug1h~1n est. 
nrr1\'e <·e 1nat111 On attendait avec une certaine cu-

l le tem~le e~t auiour~'~ui 
au~~i tur[ ~uïl !tait 

~J1antin 

Elles i•ermettroÛÎde voir à l'œuvre 
les formations nouvelles: 

riosité les déclarations que M. Cham­
berlain devait faire aux Commun~s. Quatn~ destroyers, à Ja coque SOtnbre, l'ac1:0111pagnenl 

Le tranquille parc londomen ou le 
vieux gentleman fait tous les ~tins 

1 
Depuis longtemps, le Bosphore n'a- pour couvrir leur retraite. 

di visions 1·apides cuirassées et 
aulotransporlées 

sa promenade trad1t1onnelle coupee par vait pas vu pareille affluence de navi- SOUS LES SALVES CONCENTRIQU"'~ Un collaborateur de l' • Ak~m • ex-~ D Al ... ,.~ .. ,.,___ 
de longs arrêts mémtatifs. pourrait, à res die guerre. D'abord, depuis deux DE LA HOCHSEE FLOTTE prime sa surprise de ce que le r. - Milan, 1 - Les grandes manoeuvres de hU1t 1ours, est Je suivant : l'adversaire doo-
1 mstar de certains journalistes, se li- jours, toute la flotte nationale est Le Malaye el le Warspite eurent, am,i, fon:; Maria Schneider qui vient de con- la vallée, du Pô ont commencé A Milan, cendant des cols des Alpe• se dirill• vors 
vrer à de fort intéressantes indi:::;cré - mouillée devant Salipa.zar et jusque focca~ion d'ouvrir les premiers Je feu con- sacrer un luxueux ouvrage à Sainte- sont déJa arrivés le sous-secréta1rt à la J ur1n, pénètre Je P1émont par /t:, col~ de 

tions ,;ur 1 c:rconstances dans les- par le travers de Dolmabahçe. Il y a tre /es cuirassés de bataille allemands QUI Sophie ait cru opportun de l'illustrer guern, le général Pariani, plusieurs maré- Lotaret et de Granero et détrwt /es dé­
quellcs la pensée politique du « !)re- là le Yavuz, les destroyers, les sous- arrivaient. Ce n'est qu'environ deux heures avec des croquis -- d'ailleurs remar - chaux d'Itali..::, d'autres généraux, dont le /enses Italienne& du mont de Genevre et 

micr • se préci"e. Qu'est-il sorti de ces marins et même leur convoyeur !'Er- plus tard que Je llros anglais (amiral je/- quables à tous égards-exécutés il Y a gén~ral Bastico, qui dirige les manoeuvres, du monr Cenis. Le 11ros de l'armée du l'o 
miiditations ·1 kin. Ce matin, les unités britanniques hcoe) parut enfin. un peu moins de cent ans par l'ingé- le général Halder chef de l'état-major gé- mtervient, pro11res>e vers les Alpes et cher-

L'une des caractéristiques l~ plus ty-' de l'escadre de l'amiral Cunnigham La bataille touchait à ~ fin d'aillt:urs, le nieur Tessinois Fossati. Ce ne sont, !). néral, ~t la mission militaire a1le1nande, le che la décision sur un front de 70 km~ &ur 

piques ùe M. Chamberlain, en tant qu' sont venues mouiller sur le prolonge _ comuwndant en chef anglais n'ayanr pas travers la vaste nef du temple, que général Werth, chef de l'état-major géné- Ja liAne Asti-Casale, cependant que 1., 

homme politique, est sa promptitude à ment des navireS turcs. jugé opportun d'entamer une poursuite femmes porrtant « y~ak » et c fere· ral et la mission hongrois.:, tes membres unités avancent de /a ré~ion du Pô vers le~ 
H>Uggércr ùes solutÎOlli:). C-etle fois, il Le cuirassé de bataille le Warspite que Je donSf!r des !:iOU!-iwmarrn!-. et le \'Oi~i ce », hommes portant c. §alva.r ,, le chef dt la mission militaire espagnole. On 1 Alpes, prêtes à renforcer cette armée, 
n'en propose aucune, sur aucun des a passé à contre bord du Yavuz, en é- ndge des côtes allemandes lui fn1snit appa· surmonté d'amples « turbans » ou de compte une centaint de journalistes lta· / La troisièn1e phase serait fexploitation 
pr·ohlènws e.sscnt1els de l'heure. chageant les saluts d'usage pour aller rn;tre imprudellte. « külàh • pointus en poil de chèvre. liens et étrangers. 1 du succès, c'est à dire, la remontée vero 

JI s'efforce ùe présenter dans un c1- mouiller entre Dolmabahçe et Uskü - L'ull de> derniers épioodeo d~ la 1ournée 1 « Le Dr. Schneider qui, jusqu'à l'an- . Le général Pariani, parlant aux journH- 1 les Alpes et la proAression vers /"ouest. 
<lrt._• presque opt:miste. du point de \'Ue dar. Les destroyers se sont déploy~ en fut une .:u·ar1c du WarspitL, qui eut sor1 née dernière s'est trouvé à Istanbul, listes, a exposé l~ but des opérations et a L'armée du Pô, d'un type nouveau, est 
.tnglais, IC'S difficu!tés actuelles. Mais éventail autour du cuirassé. Le bâti _ appareil à gouvernu endommagé, n · qw et tout particulièrement à Sainte So- résumé la doctrine de guerre italienne en 1 compQS<ie de trois corps cl' armée llVJtori­
null~ part on ne \"Oit poindre une ini- ment qui se trouve le plus près de la /e lit venir er1 Arand sur la droite, hors de l phie sait bien mieux que quiconque ctlte formult:: rompre le front et t::xploiter sés, d'un corptJ d'armée «cuiras~», d'un 
tio.tive nette. réaliste, telles qu'il l~s af- côte .le L 36 est le Nubian ; viennent /8 liA110 anglaise. Il eut à essuyer Je feu 1 que toute "ette humanité étrange et ar- le succès jusqu'à l'anéantissem<nt de l'en- corps «léger et rapide• et d'un corps d ar­

fectionne. ensuite le L 18 (Zulu), L. 16 (Cos- concentrique d'une boru1e part de /a //otl•I chaïque a msparu. Mais il y a certains oemi. 11 a rekvé qu'au cours de cette pre- mée cauto-portée• accompa/lntl de p/u-
Or, ce f1ut ne doit pa.ç surprèndre, sack) et le L. 24 (Maori) mouillé du a/Jen1a11de et subit d'assez fortes avaries. auteurs qui s'obstinent à nous faire mi~rc phase d..:s manoeuVTes certaines sieurs unités d'infanterie dont trente ba-

pour qui examine attentivement les ù · .. côté d'Usküdar. Les premiers communiquée oificiels aile-\ connaître à l'Europe autrement que unités ont parcouru 400 km. t::n u:'le taillons de Chemises noires. 

Vl•rs R"]>('<'ls de fa :;ituation présente : Le Warspite est peint en bleu-<:lair, mand'. Je firent même figurer dans la lis-/ nous ne sommes .. Peut-être, entend-il stulc JOUrnée. Les milieux militaires déclarent que les 
c't·st qu'un effet paitout la politique comme les autres grosses unités de la le, de1à fort 1mpressionnanlP, des pertes se ranger mtentionnellement parmi LE COMMANDANT Arandes manoeuvres de cette année doi-

.inglaise ~st obligée de subir l'influen- flotte de la Méditerranée. La coque des unJllai,,.s. eux. En tout cas l'ouvrage nou:; a pro- DES MANOEUVRES vent permettre à J'ôtat-ma1or italie11 de "" 
t•e tic- fncteun; étrangers à l'empire. destroyers est plus sombre. 1 * duit cette impression •. Rome, 2 A.A. - 50.000 hommes partici- rendre compte du rendement de l'emploi 

Un trè.8 111pide examen des trois En 1935-.]6, tous le~ cuirastJés de /tJ clas- L'·auteur de l'article rappelle à ce pent aux grandes n1anoeuvreb italiennes masbil de 'randes unités motorisées c'est 
points névralgique,; de la politique mon- Lt W ARSPI 1 C: A LA BATAILLE ,e du Warspite ont subi une refonte corn propos que Sainte Sophie a été de tout' qui commencèrent à mmuit et qui auront à dire des conditions de concentrati~n de 

<!iale et de ce qu'en dit M. Chamberlain DU JUTLAND piète. lis ont reçu de nouvelle" machines temps un thème cher aux ennemis de une am;Jeur exceptionnelle avec le tlième proAression vers /a zone de combat el d·en-

nous permettra de corroborer cette ----<>--- et c/1oudières, une meilleure protection, des la Turquie. Dans un livre qui est d'hier, de /a _defense de la vallée du P6 contre uml Aagement dans le combat. jusqu'à présent, 
constatation. Lt: Warspite n'est pas préc1~i:me11t un ponts à J'épreutFe des gaz. et surtout unt Charles Diehl accuse les Turcs d'avoir invasion venue de France. la seule expérience des unité:; italiennes en-

Dantzig. L'orateur exprime-t-il à ce 11ou.-cau bateau, ttrlillerie de D.C.A. plus puissante. Ces négligé le temple et de vouloir le lais- . L. e Aénérs./ Ett~re Bast_ico'. fun des pluj fièrement motorisées eut heu pendant /a 
propos une- opinion définitive, nette . li date, en effet, de 1 9 1 3 et appartenait C'uiras~s ont chacun à ieur botd qua Lre: ser s'effondrer comme ils l'ont fait J~unes chefs de 1 armée ita/Jenne qui Pllt· auerre d'Espajne, mais encore ~ur une 
ment marquée ? Il se borne à rappeler à une classe de nav1Tes de Auerre intermé- trydravions. pour l'église voisine des Saints Apôtres. ticipa à la guerre cl' Espagne, dirigera les échelle très réduite. 

la d~clar:ition du 10 juillet ; il dit leur diaires entre les cuirassés de liAne propre-\ Les destroyers qui accompagnem I• Or, tous les auteurs sérieux savent que ~anoeuvres. ,Le contrôle Aénéral et la cri-
1 

Voici la composition dts forces tngagécs 
fait aux journalistes qui se sont livrés ment dit::. e:1 te:::. aotseur::. tle /.x:Jtaille. Ce.s Warsp1t<.- sont tous nouveaux ; us asrenr l'~bll::x; J'Çi) Oa..i.nW .Ap<>t..a.,.;i:, .:.• ... ..,t. ... ttvu· tloue des ooerations seront laits oar les Ré-1 rlRn" lf'111. m::i.nnP\lvrPc:: . 

à. pro1>0s ùe la Ville L!bre et de ses ar- cinq unités étaient caractérisée:-; surtout de r937 et n'ont pas d'histoire. Toutefois, dréc à une date très antérieure à la néraux Alberto Pariani et Giuseppe Valle, p a r t j b 1 e u : 
memonts à des exagérations inoppor- par leur vitesse de .a5 noeuds, absolumen tl Y avait eu déjà, durant fa guerre un Zu- Conquête. entour&. par les markhaux Pietro Bado· --------
tunes. Puis, cette simple constatation : exceptionnelle à l'époque, pour des navires lu est un Nubian. dans la marine britanni- Dans le même ouvrage, l'auteur accu- Al~o~ ~albo,. d'autres hautes personnalité!;, Corps d'armée rapide : Divisionc cPrin-
la Pologne (X-"Ut avoir confiance en la de cette taille (un peu plus de 30.000 ton- que lis ont fourni l'occssion à l'une des se les Turcs d'avoir détruit les mosaï- m11Ita1re!!> a1n~1 que par Jes ~nérnux Hal~ cîpe Amedeo> et «Trieste» ; 

nes) 1 · é · d 1 · · d b•t •t d 1 der et Werth, chefs d'iJtnts-majors dfts nr- C d' , Grande.Bretagne si les dirigeants de · p lJS cur1eu!!>es op rat1on5 e «C ururg1e no- ques avec es a ons revc us •une · orps armC"e cuir..assé : Divisions •A· 
Varsovie savent demeurer prudent... Wrs de la bataille du Jutland, quatre va.Je, que /'histoire ait enreAistree. Le Zulu pointe en fer. Ce qui ne l'e-mpêche pasl mées - Aer1n~no./Jo~~ro~se!- respectivement ricte» (bélier), cuirasstt : «Trento.>, 

1 un1téb de cette classe formaient la Ve es- eut l'avant emporté par l'explosion d'une d' 'Il d' · tr 1 1 · ( 1 et les missions m1hta1res allemande hon motorisée ·, Attilwle d'extrême réserve donc. Et a1 eurs enregis er p us om page, . • -
peut-être aussi quelque chose de plus : cadre de /'amiral Ga.JJ01s Evün Thon1as ; mine ,· Je Nubien avait été gravPinent ova- 57) que sous le règne du Sultan Abdül Araise et espa§no/e. Depuis deux JOUr:J, sur Corps d'armée autotransport~ 

la cinquième unité de la classe, le Queen ri,j,, a' J'arrière, lors d'un raid de df'stroyer.< M "d t 1 - d t 1 tout le nord de l'Italie, notamment sur /a s1"ons oPasubi'o• et -~ove•. 
Divi-

Ce ronseil de prudence donné à Varso- , ec1 ous es mosaiques u emp e , . . ..,.., 
vie, rapproché de l'interruption des Ehsabeth, avait été détachée en Méditer- allemands. Avec les deux tronçons /es ont subi une réparation soigneuse par va/lee de Pô, dillérentes unités firent des p a r 1 i r 0 u 11 e : 

1 f
. . 

1 
p 

1 
ranée et /'on sait qu'el1e participa aux opé· rnoins éprouvés de ces deux bâtiments, on les soi"ns de Fossati qui· en a pn"s des concentrations et la vie prit un aspect mi· ----------

pourpar PrR nanc"'rs avec a o ogne, 
ne sE"mble--t-il pa .. t.; marqu-E.r un vague rations contre les Dardanelles. On con~er- lit un c rJOu\:eau > destroyer, que fon bap- réproductions minutieuses avant de les. litaire. Les routes sont encombrée~ de Division cSuperga, 
repli britannique qui s'ébauche, tout au ve1 au musée des Janissaires, un obus de tisa Zubian de façon à rappeler son er- recouvrir d'une couche de plâtre desti- trains. camions, convois d'artillerie et de IVe Bersagliers ; 
moins un arrêt de réflex.ion ? 38,1 de ce bât1111enc demeuré inexplosé. ct-ptionne/le origine et qui partr'cipc.1 au née à les conserver. Les écrivains oc- colonnes d'infanterie et de cavalerie, Aa· Gênes-cavalerie ; 

EV AN THOMAS A LA RESCOUSSE raid contre Ostende. cidentaux de bonne foi reconnaissent Anant les cantonnements provisoires de /a 
En ce qui concerne les événements L..sur grande vitesse devait permettre aux G p vallée de Pô. 

Chemises noires. 

d 'Extre•me-On"ent, on •• ;t co=ent les b" · d 1 v d d 1 · HATAYENS ET -· · au grand R~id pacha le mérite de cette ~ aliments e a e esca re, ans a tralli- HATAYENNES réfection. 
Anglais, émus par le blocus de Tientsin que après-midi du 31 mai 1916, d'arrive ABANDONNENT LEUR TENUE 
étaient passés à l'action. Un accord de les premier. sur Je champ de bataille où DESUETE La vérité est que depuis la Conquête 
principe avait été conclu à Tokio par le- ies croiseurs de l'amiral Beatty étaient si jusqu'à ce jour, les Turcs ont dépensé 

1 1 
·ssait la si rudement malmené> par /es navires simi- pour .la conservation d'Aya-Sofya plus 

que l'Ang eterre reconnru - .. Antaky .. a. 1. - !Je. gouverne. ur, M. d'efforts et d'argent qu'il n'en a fallu 
tuation de fait existant en Chine et /aires allemands de l'amiral Hipper. SOk h è d m. ensuer, a e.u. 1er, au s1 ge , u pour sa construction, de telle sorte que 
H'en ·t ' ne n'en fa1·re qui put en- L"lodefatigebk venait de périr en quel- p rt d t ti , gageai a a 1, es en re ens avec les repre - le temple est bien auJ·ourd'hui tout aus-
lra 1, t' de l'arme'e 1·apon" ;se Il ques secondes, atteint par deux s-'ves suc- ta ts d 1 ver ac wn ~ . ~ sen n e a population d'Antakya. si turc qu'il est byzantin. L'oeuvre intel-
v a ·t là 1·rn·t1"ati"ve sur ce plan cess1veb du Von der Tann lorsque les qua- Il , st d. laré vru - une se ec on ne peut plus satis- Jigente en faveur de Sainte-Sophie du 
re• 1· , ·z ·pugne ~m ... is à la tre cuirassés de la Ve escadre apparurent, f •t d '] té · é a 1ste ou 1 ne re ,---~ a1 u ze e m01gn. pa. r les Hatay_ens gouvernement de la république est le 
pol .t· b ·t · d s'engQaer surAissant des fumées Jourdes et épai 1 h ts d 1 Ré 

LE THEME 
Le thème des manoeuvres qui du.reront 

(Lire en :10 page l'article du Aénéral 
Carlo Romano sur leb manoeuvres 
dans la vallée du Pô). 

Une accusation sensationnelle 

Sui\'anl lc~s .Ja1•onais, 1f1 s uulorilés 
consulairt•s hrita11uiq11es coll:tbore­
rnienl a\·ee les yucrillt•ros el1inois 

1 ique n anmque e ""' , 6 envers es au pnncr,pes e a pu- digne couronnement de cet effort sécu-
quand les événement le lui imposent. QUI encombraient le champ de batai//e. blique et de la façon dont ils se sont Jaire. -·•• 1 • •---

~fais la dénonciation par li. Roose· Pri~ entre deux feux, l'amiral Hipper ne adaptés d'eux-mêmes aux lois de la ···------- Changhai, 2 - Un communiqué du bu. sommes "îécessa1res pour tout cela s'élève 
Veit de l'accord de commerce nippo-a- Jai;sa pa> impressionner par ces nouveaux \mère-patrie. Les représentants LE DEPART DES DELEGATIONS r"8u de presse des forces nippones et dont! à •n,.iron quinze mille do/Jar; chillois par 
mér1cain est venue ensuite. Et voici udver ... aires, et tandi~ qu'il détachait con- du Peuple accueillirent avec MILITAIRES POUR MOSCOU le c:ontenu a été conl1tmé pnr le porte- r.1oi.s qui seront donn,;s au parti commu-
que M. Chaml;K,rlain s'efforce d'atté- Ire le. cuirassé> de l'amiral gallois la meu- reconnaissance les appréciations du IL AURA LIEU A LA FIN DE LA parole ofliciel des armées 1apona1ses de la niste chinois par I'entremise du consulat 
nuer, d'effacer même l'accord prélimi- Je de .st:.s de.stroyer.s, il se rapprochait t't1- Vali et, se faisant les interprètes de l' SEMAINE Chine c:entra_le au correspondant de.J l'A· Aénéral ~viétique. Le.s chefs de sections 
nRirr> de Tokio dont il tient à déclarer, core, par de!. abattées successives, de plu- attachement inébranlable des Hatayens Londres, 2. ~ ~n appre~? ~ue le dé. §ence Stefan1, dit que récemmer,t /es auto- spéc.1a/es de l'unité chinoise devant mener 
en tout cas, qu'il ne constitue pas une ;ieurs qwir<>, des croiseurs de bataille de ils l'assurèrent que les lacunes qui sub- part des c~mrTH.ssrons mrlrtarres pour rités consulaires britanniq1100 établirent un ces opérations avec /'appui des autorités 
volte.face ôc la politique britannique, ni n~atty, puur n1ieu~ exploiter les ré~u/tat~ sistent çà et là au point de vue vesti- • ~o;ou, qui·' était prévu pour ces jours- strie•. contact avec le .:onsufat oovi,jtiqu britanniques, sont connus . 
un<.• reconnais..ctance de l'état de guerre. d'un duel bi heureu~ement en&hgé pour la menterai disparaitront dans 1 ou 2 Cl n aura reu que vers la fi11 de la seM de Cbn§hai en ''ue d'échan~r des inlor- Le porte.parole a déclaré en outre au 

Enfin, vcnons·en au}\ pourparlers de flotte allemande. Entretemps, un vio/en mois. inaine. mations con<"<:rnant les japonais. En con- c:orrespondant de r AAence Stelani que Je 
Moscou, dont les Soviets, avec leur clJnibat ..,e déroulait entre destroyers an- Le• Daily Telegraph :t écrit que la tâ. séquencP de ces contacts, des attaques pa démenti opposé par les autorités britanni .. 

sens pratique, voudraient tirer le ma- geais et ullemand>. LES YACHTMEN ROUMAINS AU che principale des missions militaires surrose contre /es aérodromes japonais,/~• ques à ce communiqué ne saurait "'"vain-
ximum ù'a\'antages qu'ib peuvent C'est apri;, I'mtorvontion do> cuiru>«h MONUMENT DU TAKSIM anglaise et française sera d'établir la dlp{jt; d'armes et de ravitaillement de 1 cre personne car l'armée nippone a bien 
rendr<" IA>ndrcs n .. t.:st nullement rassu· de /a Ve e~c.adre que la Quet:n Mary sau- réelle consistance de l'aide n1ilitaire qu' zone de Changhai et de Nankin au mo- contrôlé ces informations avant de ll"S di/-

ré par l'interprétation que l'on entend tait à ;on tour, «ouvrant la mer d'une Les membres~ht Club Royail on peut attendre de !'U.R.S.S. en cas yen de Auerilleros chinois, oont prévues.Le fuser. 

Ù 
, l' · - _,, t Lo 1,Juie de débris in/ormes. R · • 1 de guerre. communiqué a1oute : 11 résulte que /es onner a agress10n mwrec e ; n- oumam, accompagnes par le consul _:::_ ________________ :__ ___ __:_ _ _:.:_::_:.=._:_~_:_.:=::_:_:_.:_.:__:.: 

dn.,. voudrait discuter, préciser, mettre Aprè' cette nouvelle et dou/oureu>e général de Roumanie, M. Lucasiewiczl ) 
les choses au point. Mais Paris est pres- perte, tes amiraux Beatty et Evan Tlromas et par le commandant Onceanu, agent pu \ Il 0 H r (.a n \ r (. p 0 r<I ~.' ~ () 't l 1) (·1 t l t1 . ..: : 

, ù' E"' d bo ne pouvaient pré-tendte opposer Jeurs huit é é l d SM R d la , \.. ,, ,, • ~ se en finir. ,, comme preuve e n- g n ra u . . . et e societé Lai 
ne volonté, on enverra les missions mi- unités qui leur restaient à la totalité de la res, se sont rendus en groupe hier à 
litaires en U.R.S.S. M. Chamberlain /lotte a/lemande - car l'arrivée de la 10 heures 30 à Taksi.m pour déposer u-

t · , H -/ e Flotte étBJt s1Analée ! Ils prirent . l'B cependant oblige de constater qu' °" ise 1 ne couronne au pied du monument de 
u . la ch ,. et /a Ve •>cadre vmt se po"'r en 1 Ré '"" Les ne preuve i<lentique de bonne volonté '" a puuuque. membres du club 
ne lui a pas été accordée par M. Molo-jqueue des croiseurs de bataille de Boattyl nautique turc assistaient à la cérémo-

tov c Nou" ne sommes pas encore en 1 nie. 
mesure - constate-t-il mélancolique- pliquent le ton un peu emprunté, un Le président du groupe a apposé &-a 

ment ùe faire cadeau au monde de peu embarrassé, si peu conforme à son1 signature dans le régistre spécial. 
:a nouvelle qu'un accord provisoire est style habituel que revêt le dise.ours duj Les sportifs roumains. o~t visité en-
ntervenu. • , , « premier • en cette fin de seSS1on par-I suite le c.o~sulat rouma1.n, a Taks~m. 

t Toutes ces mterferences etrangères, lementaire. Une soaee est orgarusee ce sorr à 
out~s ces impo~itions extérieures ex- O. Primi l'amball68de en l'honneur de nos hôtes. 

-·· Celui dl' \'it\ ss1· e11 circuit l'ern1t'• 

<>lui dr· vite..,se sur 10 000 rnèt TS 

Roine, 2 - Un trimoteur militaire italien . 
i·ienl de battre Je d bl d d I · 1 Le depart a1·ail eu lieu Io JO juillet à ou e recor e a 1:1- • . 
tesse en circui·1 fermé t / d 1 ·1 . 5 h. o2 et l 11tterris~ase s'est opéré hier à · · e ce u1 e a v1 es ·p 
sur r oor> mètres li k '-1 h. 34· li est à noter que fappareil avait · -. a parcouru r.1.917 m. 
77 

en 50 heures . t d. 1 quatre hon1n1es à son bord alors q1.1e /es 
, 1 mrnu e, 52 secon es, ce . 

· / ·1 · 1 appareil~ qui qui a, une vitesse moyenne de 226 km.. . . 
• I'h . , 1 rieurs étaient 

192 et: eure. La \!Jfesse maximum rea/i~ 
d 

1 

tuut au plu'l'i. 
au cours e ce vol a •té de :1 :J6 km. 570. 

ont établi Je:; record!l onté· 
rnuntPs pt1r deu'< homme'~ 

LA MONNAIE DE THANCKAISHEK 

Londres, 2. - Le • Times • écrit que 
les demandes nippones concernant la 
monnaie de Chang-Kai-Shek ne peu _ 
vent être acceptées sans consultation 
avec d'autres puissances. Le gouverne­
ment britannique a commencé à ce su­
jet un échanAe d'informations avec les 
Etats-Unis, la France et les Dominions· , 
lorsque cet échange des vues aura pris 
fin de nouvelles instructions seront en­
voyées à l'ambassadeur britannique à 
Tokio. Le journal ajoute que la Oran­
de-Bretagne n'a aucune intention de 
renoncer à son appui à la monnaie de 
Chana:-Kaï-Shek. 
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Chronique n1ilitaire 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN LA VIE LO 
Le tl1i'me et le ter1 a.i1i des 

ALE 
VILA VET continuation des services de l'usine, 

sans interi:upti?n.U: diminution.aucune, gr al l cle~ I tl.(l I tŒltV t•es 
d . L'APPLICATION DE LA LOI SUR auront ete réalisées, on achevera la 

LA lunE CONTRE Tel étant le but, on evme quelles 
LES ASSOCIATIONS construction de cette dernière partie 1 -·-LES MOUSTIQUES sont les armes choisies : la propagan.-

de y vient au premier rang. Une pro- On sait que les assoeii>tions se trou- du stade également en démolissant le Nous empruntons à la Gazzelta del ne sont pas faciles à parcourir. s'élargit 
M. Asim Us revient, dans le Va kit, ~ ti ·cJ d , • , al d · 1 

pagande permanente, habile, tenace. vant à Istanbul se sont conformées à gazometre en ques on. Popolo le second art1 e u sener tant soit peu ans la partie centra e, aux 
sur cette question que traitait hier M. Puis le bluff, la menace, les manifesta- la nouvelle loi ad hoc. Le vilâyet a hé- LES PLANS DE DETAIL Carlo Romano sur les 11randes ma- abords du confluent du torrent Bardone<::-
Hü~eyin Cah;d Yalçin, dans le Yeni d !" t 'ta noeuvres italiennes qui ont coll11l1encP chia, pour se resserrer en une véritablt gor-tions impressionnantes. sité toutefois au sujet e m erpre D'U:;KU DAR ET DE KADIKOY Sabah et qui avait été soulevée ;J Y a l . . .. Esïl 

A première vue, la guerre des nerfs tion de deux dispositions de la 01. certe nuir : g, a i e. q uelques 1·ours par /'A~am : to · t M . .Prost a annoncé son retour pour Le b · · 1 d exerc· E tre Ch'o t t Susa l vallee' s'é semble être caractérisée par la supé- La première est celle n'au nsan ut poursuivi par es gran s i- n i mon e e , a · 
Après m'être entretenu hier avec u- . . . septembre prochain. d !'An XVII t · 1· 1 g·t à tta t e tl. 

riorité des puissances de l'Axe. Tous pas la constitution des associations re- . . ces . e .' ~s , en pr~~'t,:: r .1eu, es- ar 1 nouveau, per1ne n un . pra ca-
ne personne qui dirige la lutte contre . al demand•'t si l'on e' La d1rect1on des services de la re - sentiellement logistique li s agit d étudier bilité aisée sur les versants. Dans le tron-

1 't. d'An t li ceux qui comparent les journaux et gion es ; on se - - . . . . 1 · 
les moustiques sur a co e a o e, l'organisation de la propagande dans tait obligé par conséquent de changer construction a 1:i- Vil!~, aur.a acheve en- en effet, le Mplacemcnt cfkctû d'une par- çon inférieur, elle est ensuit, large et les 
entre Kadikoy et Pendik, je suis par- les deux camps doivent reconnaître le nom des clubs sportifs tels que B~ik- ti:etemp.s la.'. preparation ~es plans ~e tie de l'armée duPô afin d'en arei· des dor:- drnx versants sont, sur de longs parcoun. 
venu à la conviction que la bonne vo- +a., G-'-tasaray et Fenerbahçe. On se detaü d Uskudar.et_ Kadikoy_contorm. e- nées concrèœs sur les mouvem,nts des ass.z accessible.Au dt:bouché duns I• plui· · l'habileté des Allemands et des Italiens ...., ....,.. 
lonté et l'activité des fonctionnaires en cette question. demandait aussi quelle serait la situa- me~t au plan general dressé par l_u~- grand,s unités rapides, cuirassées et moto- ne s'étend l'amphithéâtre morainique dt 
dont c'est-là officiellement la tâche ne tion des associations confessionnelles. baruste. M.. Prost revJSera ce travail a risées. Rivoli. 
suffisent pas pour venir à bout de cet- ...... Ce qui contribue aussi à leur assu- Le ministère de l'Intérieur vient d'e' _ son retour et lui donnera sa forme dé- 11 devi.nt ultérieurement stratégique et La vallée du Chisonc, dans son tronçon 
te lutte. Il faut que le Public aussi soit rer une cert~ine supériorité c'est la li-

t· • 1 · · d · ts p · finitive, après quoi les plans <Seront tu~t1qut êtant donné que l'on tend à effec- montagneux, d'une longueur d'une cin-mobl'lisé dans les zones de la lutte et le berté qui règne chez les démocra 1es e, c a.irc1r ces eu,x pom . our ce qui 
L d la di 'ti transmis pour aipprol>ation au ministè · tuer Je déploiem.;nt et à développer la quantaine de km. est plutôt étroite et a ro'le de l'organisation officielle doit ê- dont ils profitent comme d'une arme. a est e spos1 on cocernant les as- , . . b 

même possibilité ne s'offre pas d'exer- sociations régionales, elle ne s'étend re des l'ravaux-Publics. première phase du combat <lesdites unités. des versants abrupts et peu pratica les, 
tre seulement celui de servir d'état-ma- • LES MONOPOLES L'armée du Pô est de formation récente. présentant des gorg'cs d'une notable valeur cer une action clandestine en Allema- pas aux associations de bienfaisance et 1 _____ _ 

jor pour diriger la bataille. • , 1 Les corps d'<1rmée dont elle se compose - défensive, comme celle de Fenestrelle. 
Les lieux qui. "~-~nt a· la VJ·e et a· la gne et en Italie. a_ux c ubs sportifs, mais à des associa- LA BOUTEILLE DE BIERE NE COU- L Il' d 

1 
D d Ch' 

= ·~ 1 
C A · ' C A rapide et C A auto es va ees e a ora et u 1sone, d t . t Mais cette supériorité n'est qu'appa- tions comme les • Egeli > et les « Kara- TE.RA QUE 16 PTS. A PARTIR DU · · cuirass., · · · · -multl'plication es mous 1ques son par- d 1 1 tra sportabl uni·s-ent une grande ra outr ... qu'elles sont reliées par des commu-. . b' di · 1- • t 1 rente. Car le bluff, la propagan e, es denizli > et autres qui divisent en zo- 16 AOUT n < - '0 -

fois s1 1en ssimu es a ous es re - . , . ta ulaires ont beau 1 1 p1dité dt: mouvc1nent à la puissance des nications faciles, sont parcourues par dtux 
gards, que si les habitants de la mai- mamfestatwns spec c u· ' ·u u'au 1 nes e pays'. . . 1 L'exploitation de la fabrique de biè- moyens. 11 est donc nécessaire d'expéri- routes carrossables qui atteignent la ligne· 

.,.,,,. t . . t 1 être efficaces, pour cond ire l sq J En ce qw concerne les associations re d'Ank t . . rt· d'h' M . 
son ne p.,,.en pas smceremen eur d nerfs . il faut des li . . , . 1 ara es passee a pa ir 1er ment<r, en une épreuve rédle, telle qu'elle frontière au ongmevro. 

.1 t . 'bl de 1 d. bout la guerre es • re gieuses, la 101 n autonse pas eur 1 a· l'L"-t Les . d la b . t . L d 
1 11

,_ d 
1 

D 
concours, l' es 1mposs1 e es e- te 'ell Et pas plus Ie~ ~w:.. • prix e iere seron re- ne peut êtrt offertt:: que par les grands e- a route e a va t:"C e a ora est 

. t d 1 'd tif' ressources ma ri es. ·> constitution ni '1eur maintien dans Je dui·ts de ~o' . . ni.fi' 
couvnr e e es 1 en 1er. 1 d 1 Ital'ens ne peuvent ..J ïc ce qui s1g e un sacr1- xerc1ces, la façon dont l'arm~ peut déve- travt.rsée en plush.:urs points par la voit: . Alleman s que es i pays. 1· d · · · 

Quelques exemples : les moustiques . . d 'f' . ent les frais qu'ils U . . . . . . . 1ce e quelques centames de m11l10ns lopper l'une et !.autre de ces caractoristi- ferrée, ce qui facilite les transports milit01-. h poursmvre m e 1mm ne comm1ss1on a ete formee au s1e- d li . 
avaient reparu chez un profe&;eur a- . . . , . . e vres pour le gouvernement. Mais ques pour accomplir ks tâches qui lut sont res. 
bitant Büyükada. Le propriétaire s'est ont entrepns. ge du parti afm d exammer 1.es regle - ce sacrifice pourra être compense par confiées. Les combes qui intéressent le plus les 

plaint aux agents chargés de la lutte 
1 

L'IMPASSE n:ients. de toutes les associations et la l'augmentation de la consommation. La " rupture " supposée grands exerciC'.s actuels, sont celles de Ce-
t · tes Q f't d recher 1 C'est celle dans laquelle se trouve- Situation personnelle de "eux qm se Les ventes d'I~ta bul t ff sann et de Susa. La combe de Cesana est con re ces msec , n 1 es - , tr à 1 •te 1 ~ n seron e ec · au Mon+ Cenis 

Fi lem _._ta d · M H'tl s 1'v•nt M Zeke · auvent eur tê · tue'es pa l' d · · tr ti d d d. ·o 1 t't 1·m·tée Elle surgi·t clles. na ent on con;:,w.t. que eux ro1t • 1 er, -u "' . .. r1ya _ r a m1nl$ a on es monopo- e · 1n11..:ns1 ns p u o i 1 s. 

1 
L'hypothèse admise à la bast du thCn1c doigts d'eau stagnante dans une as · Serte/, dans le Tan : LA MUNICIPAlll 1:. les. au confluent du torrent Ripa "vce la Dora 

j général d..:s n1anoeuvres est que àes trou-
siette, sous un pot à fleurs, avaient ser- ; Hitler est passé à la tête du peuplé LE STADE DE DOLMABAHÇE ! Le ministre des douanes et monopo- pcs • rouges • venant d'outi·e-frontière, al- Riparia. La combe de Susa .-st de plus 
vi à constituer une zone d'humidité. Les allemand pour ex~euter les promesses L'ingénieur Vietti-Violi a fait par- les a déclaré a la presse qu'à partir du taquant la cemture alpine entre le col Au- grndes dimensions et s'ouvre au confluent 
oeuf-s déposés par hasard par une mous de « Mein Ka~pf . Dans ce but !'Al· venir à la Municipalité le nouveau plan 15 août le prix d'une bouteille de bière/ taret et le mont Granero ont rompu la du torrent Cenischia avec la Dora. C'est 
s ique sur a su ace e ce e ma . emagne a su 1 pen an es annees es revisé suivant les né<:essités du terrain sera r u1 a J. p.iastres, la taxe de dé- -:ouverture « bleue > au Mont Cems, .t t . 1 rf d tt re ml 1 b d t d • d ed t · 5 · 1 u11 not ud · de comn1unications d'une parti-

1 · t ' ' ' · t' t d ru· R 1 f cu;iè.rt.: itnportanc(-, étant donné qut l'on nuscu e ava1en prospere .. .. . • pri_va 10.ns _e . es sac 1ces. enoncer dont on dispose, du stade de Dolmabah- ense non compiiise, soit à Hi piastres après en avoir fortement compromis la _ré-
D' tre rt a t pas a rd h t / te ta,x j p· ut ren1onter la vall~e de la Dora Je long au pa ' on ne parven 1 aUJOU u1 a ces promesses pourra• çe. Ainsi remanié - et réduit malheu- avec cet e. La réduction est donc sistanct dans les vallées ou combes de 

Comprendre d'où provenaient les mous- e'branler sa position. ' de 14 piastres. du fond de la val!te ou le long du vi-rsant 
reusement - le nouveau stade pourra Ctsana t:l Bardonecchia, avancent vers la 

· · · fest · t d · uelque M · ·1 1 1 f ' droit. pour atteif'lùre. par l<.: col de Fint·s· tiques qm m aien epms q 1 ais 1 y a pus : es acteur" econo- contenir 16 mille spectateurs. Il me- Le prix d'un litre en tonneau sera de vallée dt la Dora. L'armée du Po accourt 
1 · d f t1T ou à travers l'Assietta, la vallée du temps une vil a constrmte e a~on 1 miques. surera 105 mètres de long et 70 de lar- 24. piastres. avec sc-s unités pour repousser l'adversaire 

• od à S d' Le 1933 Chisone et, tnfin. tendr. vers la plaine pourtant très m erne ua 1ye. s 1 Depuis sa venue au pouvoir, en , ge. Pour réaliser ce plan réduit, il sera I On a prétendu que des vendeurs se- et J'empecher de déboucher en p!,une. 
d l" bl 'ta' t bèt d · ' ·'I l.n redescendant la va11ée qui est large et égouts e 1mmeu e e 1en en on Hitler a ir1ge toute l'industrie ""e - indispensable d'aJ·outer au terrru'n du . ront lésés de ce fait. Ceci ne peut être Le terram qui intéresse l'ensemble des 

WC 'ta't f · d u des versants d'un parcours facile. et l'orifice de .. e 1 erme par un mande dans le sens d'une industrie e stad.e l_'em~lacement de !'_un des tanks Il vroi. grandes manoeuvres est très vaste, confor-
En résumé. dans la zone occid .... ntale, le syphon, de telle sorte qu'on ne pou- guerre. Ses importations ont bai,sé, de 1 usme a gaz. Toutefois, afm de ne 1 Le but de la réduction est de permet- mémtnt au développement du thème, qui bon réseau des communications, l'orirnta· 

vait concevoir que les moustiques eus- elles ont été réservées aux seuls ma- t 1• · · • d • comprend deux phases principal'"' : 
pas en raver activ1te e cette dernie- tre à ceux qui ont pris l'habitude de tion longitudinale des deux vallées princi-sent-là leur abri. On chercha ailleurs, tières ptemières nécessaires à cette in- 1 d 

1 
Le mouv,ment de réunion des gran-

re, on commencera a construction u l'alcool de s'habituer à des boissons pales et l'existt:nct: entre elh.:s d'un terrain mais en vain. Finalement, on perça les dustrie et aux denrée, alimentaires. S d • - · · 1 des unités de l'armé< du Po de leurs siè-
ta e du coté oppose a celui occupé moins fortes et de laisser faire com . facile à parcourir permettent l'emploi de 

ègouta en béton. Et l'on vit s'en échap- L'activité intense de l'industrie de guer- · t A · ges respectifs à la zone de Asti-Casale ; iiiasses consi'dérables d··s di' verses armes et 1 par ce gazome re. prcs que les ins- prendre que l'usage de la bière est pré- • 
per une nuée de moustiques. La sour-, re a fait disparaître le chômage. L'a· tallations nécessaires pour as.surer lai férable à celui du raki. • Le mouvement vers les vall~cs de la la manoeuvre. Toutefois, la nature d~ ter-
ce du mal était bien-là. Les oeufs de ban.don par l'Allemagne de l'industrie Dora Riparta et du Chisone, durant la pé-

1 rein limite le mouvement des unités n1oto-moustiques y étaient entraînés par les Ide guerre et le retour à l'industrie nor- La C()llte' d1· e aux· ce11t riode des opérations. 
risées aux seules routes can·ossabl'..:s. eaux passant à travers le syphon. On mare entraînerait de graves convul - La bande de terrain sur laquelle se dé-

La zone orientale est riche en commu· pourvut alors les égouts d'un couvercle sions dans le pays. Il faudrait d'abord <l • rouleront les opérations, a à P<U près, la 
par lequel on versa régulièrement du impo11ter d'autres matières oremière~. • • ~ J V 1•s forme d'un rcct~n~k dout k cûté long acte C nications par route de grand trafic qui 

f U ••• pennettent le 1nouvement des grandes uni· mazout. Et c'est ainsi qu'à la aveur conformément aux nouveaux besoins. mesure 350 Km. et le côté court, 70 km. 
1 't • .-+..-. tés de tous les types. d'une lutte continue, le ma put e re Et il est douteux que l'Allemagne trou- ·• + La bande est délimitée à l'Ouest par Je 

· U ' 7 t · Sur les collines de Turin vamcu. ve des débouchés sur les places mon- n mere, csa ..••• titude comme une invite à développer ·.en- méridien de M. Tabor à l'est par celui cle 
Les moustiques dites « anophèles • diales, qui sont partout fermées. Une jeune femme qui servait comme <:ore son action. Mlle Lydia avisa alors Verone ; au nord par la ligne Verone-Ver- et du bas Monferrat 

qui servent de véhicule de la malaria Puis il faut de grands capitaux pour bonne, dans une maison particulière à lz- la police. celli-Chivasso-contrclort ori.ntal du Roc- La zone des collines de Turin tl du bas 
sont très rares dans la région d'Istan- réaliser cette transformation. Enfin, le mir, avait eu l'imprudence de prêter foi Kotcho a comparu devant le tribunal ciamelone, entre la Dora Riparia et la Monferrato, apparait, à première vue, très 
bu!. Celles que l'on rencontre à Istan - danger le plus grave de tous : celui d' aux propos qui lui étaient adressés par un des flagrants délits qui l'a condamné 15 Stura di Viù ; au sud par le parallèle d'A- confuse, 'd sillonnée par de profondes inci-
bul, à Kadikoy et vers Pendik, aux a- une nouvelle armke de 5 à 10 millions maître avenant et entreprenant. Elle ne jours de prison et 15 Ltqs. d'amende. lexandrie. sions, dont les flancs sont sujets aux ébou· 
bords des îles et entre Bakirkèy et Fior- de chômeurs. devait pas tarder à s'apercevoir des consé- Il aura tout k loisir, ainsi, de médite Elle peut être divisée en trois zones : lements fréquents. Les communications se 
ya, sont du genre de ceux qui se roui- ...... C'est dans cette impasse que se quences désastreuses de sa légèreté. sur l'inanité de certains plaisirs qui, sui- 1 La zone occidentale, montagneuse, qui dévdloppent pour cela de préférence le 
tiplient dans les égouts et ne donnent débat M. Hitler depuis plusieurs mois Quand l<s indices d'une maternité pro- vant la chanson, ne durent qu'un instant ... va de la ligne frontière jusqu'aux débou- long des dorsales. 
pas la malaria. Mais elles n'en incom- que dure son silence. chame ne purent plus être dissimulés la ' la panique chés dans la plaine des vallées de la Dora L.:s conditions, au point de vue du mou­
modent pas moins le public. L'issue est celle que Je président du malheureuse quitta Izmir et alla chercher Nous avons relaté hier, en première pa- R. et du Chisone ; vement <k> grandes unités, spécialement 

La lutte menke depuis 6 ou 7 ans conseil anglais indique en toute occa . un refuge provisoire dans un hôtel aux ge, le commencement d'incendie survenu 2 La zone orientale, formée par la plate de celles qui sont motorisées, peuvent être 
par le ministère de la santé publique sion : une conférence internationale. sources de ,Kur§unlu (Sa!thli). Prise des dans un cinéma d'Ortak;oy qui a provo- plaine du Pô ; considérées bonnes, la zone étant dess,r­
dans les lieux de villégiature d'Istan- L'Allemagne y trouvera la possibilité douleurs de l'enfantement, elle alla au w.c. qué une terrible panique. Voici à ce pro- 3 La zone intermédiaire, couverte de vie par deux bonnes routes carrossables, 
bul a donné des résultats concrets et de régler pacifiquement ces problèmes. i ' UI, av.c un sang-froid et, tranchons le' pos, quelques renseign~ments complt- collines, entre Turin et Alexandrie. cellées par des routes transversales. 
d'heureux fruits. Mais, malgré tout, les Mais comme il faut être fort en allant mot, une sauvagerie terrifiants, elle donna 1 mentaires : Ces zones, traversées par ne cours du Tandis que les voies transversales ont 
moustiques contin.uent à se manifester à une conférence, Hitler accroît au le jour à son t-nfant et, tout de suite, es-\ Le ciné Emek, exploité par M. Ahmed Pô et d'une partie de ses affluents, ont pour unique obstacle le passage du Po, les 
de ci de là. Parfois après avoir cessé maximum ses forces. Après la conclu- saya de l'asphyxier en l'enfonçant dans lai est une ,sorte de grand jardin, ent:>uré par des caractéristiques morphologiques. et voies longitudina1es trouvent, dans lec; af­

pendant quelque temps, elles reparais- sion de l'accord anglo-soviétique, l'é- fosse d'aisances ! un épais mur de clôture. La prnjeotion se partant de milieu. de vie et de communi- fluents de ce fleuve autant d'obstacles plus 
sent. Les exemples que nous avons cités ventualité d'une pareille conférence Cela n'alla pas sans p.ine. L'orifice était déroulait tous les soirs à ciel ouvert. cations, essentiellement différentes. La zo- ou moins importants. 
plus haut el<lpliquent cela. n'apparaîtra nullement lointaine. étroit et pour Y introduire le petit corps, On projetait « Le lac aux Dames • ; il ne orientale intéresse la partie logistique En conclusion, la zon" des manoeuvres 

La nécessité s'im~~e de faire preuve UNE SOUFFRANCE QUI NE elle le blessa aux épaules et à la tête. Non était Il h. 15 et le spectacle t<>uchait à sa des opérations, tandis que les deux autres de !'An XVII se prête pleinement à l'é· 
d 1 plus grande VJ<nlanc d 1 1 t contente de cette oeuvre, la mère dénatu- fin mtéressent la partie strat<..ique et tacti- tude et à l'emploi de grandes unités mo· e a ".' e. ans a u - PREND PAS FIN . '" 
te !contre les moustiques a Istanbu~ ... rée laissa ouvert le robinet du closet afin Tout à coup une flamm' haute et bnl- que. demes. Les cond>tions du milieu offrent 
et ses environs. Malheureusement quoi- M. Nadir Nadi évoque, dans Je de mieux assurer la destruction de la jeu- Jante s'éleva de la cabin" de l'opérateur ; les vallées de la Dora une vast. gamme d'éléments pour la réa· 
que la lutte soit menée depuis 6 ou 7 Cümhuriyet et la République la fin nepvr.;. . b le film venait de prendr., feu. Par pru- et idu Chisone lisation tactique de la conception des opé-
ans, les fonctionnaires rencontrent en- de r Autriche : uis en titu ant quelque peu, mais très dence, on interrompit le courant ~lectri- rations, essentie1lement pour ce qui regar-
oore auprès du public non un concours La tâche de Dollfuss était, certes, 1naîtresse d'elle-même, cette odieuse fem- que, de crainte d'un c..:>l!rt-'-"ir .. uit. 11 y uva:t La zone occidentale con1pre:nd les val- de le mouven1ent de fort.;.s masses de mo-
intelligent, mais de l'hostilité. Il arrive très ardue. Il était impossible à 1' Au- me alla att,ndre l'autobus pour Salih!i. dans le jardir., qu'dque 

5
,.

0 
spectateurs, lées de la Dora ·.t du Chisone ainsi que yens motorisés sur dts terrains variés au 

parfois qu'ils ne parviennent pas à i- trich~. de vivr~ indépendan~e. dans ~.es Or, par un hasard providentiel, un autre parmi lesquels les fcn-:me.s e1.. Je3 enfants les combes des bassins moyen et supérieur point de vue àt la formt: et des facilités 
dentifier tous les égouts et les con . conditions posee:i par le :ra.ité de S~ nt client se rendit au w.c. Il entendit des va- étaient en majorité. Ils forent pris d'une de la Dora Riparia. La vallée de la Dora de parcours. L'emploi de nombreuses uni· 
duites d'une maison. Il faut faciliter Germain. Par suite des diff1cult~ d or- gissements étouffés et aperçut avec une indescriptible panique d rcfouèrmr vers R. (ou du Susa) si elle est plutôt étroite,! tés motori;ées, et les proportions de la 

d e · · l le 'tai't 1 d horr ·ur que l'on d · 1 ti' JI avec des versants très abru""s, donc qui·j (La -•1't• en 4 '->• ~"'") leur tâche et il faut aussi pourvoir les r _econom1que, e peup e as e ' evme, e pe t corps, les deux portes Hroites et basses, qui cons- ,... -~ = ~•· 
égouts d'installations modernes. Sinon la vie, On ne voyait le seul moyen de donna l'alarme. Le directeur de l'hôtel ac- titua1ent les deux seules issues de l'établis- -·------------------
tous lelj efforts et les sacrifices demeu- salut que dwns l'union avec l'Allema- courut, la police fut avisée. scment. Au bout de dix mmutes, les Hgents 
rent inutiles. gne. La situation se présentait sous un L'autobus pour Salihli n'était pas en- du poste d'Ortak;oy et les pompiers ac­

jour tel qu'il semblait que Dollfuss a- core parti. La criminelle fut retrouvée, ar- courus sur les lieux, avaient dominé ~'in~ LA GUERRE DES NERFS 

M. HüstJyin Cahid Ya!çin krif dan"> 
le Yeni Sabah : 

Personne n'ayant le courage de re _ 
courir au canon et au fusil, plusieurs 
formes de gue!Te ont surgi : la guerre 
blanche, la guerre des nerfs, etc.. . Led 
Allemands sont célèbres par leur habi­
leté à trouver des succédanés, les fa. 
meux « el"'Satz > aux matières premièr .. : .~ 
et aux denrées qui leur manquent. Ce­
la est aussi un • ersatz ._ 

Quel est le but pour<;uivi pa1· la guer­
re des nerfs ? Quelles sont les armes 
qui peuvent lui assurer la v!ctoire ? 
Dans l'esprit des inventeurs du mot il 
s'agit d'atteindre sans recourir aux ar­
mes certains des résultats qu'elles 
fournissent généralement ; de rompre 
la résistanœ, le courage la force mora­
le de la partie adverse. 

• 

vait fait cause commune avec les é- t rêtée, interrogé<. cendie. Mais la panique ne dura 11as moins 
trangers contre le peuple autrichien. Au début, elle nia son forfait. d'une heure. 

Aussi, sa politique n'était pas bien ac- Actuellement. la mère dénaturée et son Une personne très grièvement blessée, 
cueillie et on ne l'aimait pa.~ dans le t.-nfant, qui tst toujours <:n vie, se trouvt:nt piftinét: par la foule, à moitié asphyxiée, 1 

pays. à Sahhli, au disp'..:nsairt: de cette ville, sous a été conduitt, pur une auto-an1bulance, à 
Je me rappelle, comme d'aujotml'hui, la surveillance dts autorités. l'hôpital municipal de Beyoglu ; 13 autres 

les journées qui suivirent sa mort. On 15 jours et 15 Ltqs. blessés, dont 5 enfants, ont été dirillés sur 
lui avait préparé des funérailles gran- Mlle Lydùia attrndait hier matin, en l'hôpital ùcs nfants de f$i:;li et le « f$ifa 
dioses. Un grand cortège formé d'hom- compagnie de sa sowr, le bateau des Iles. 1 Yurdu d'Ortakoy. Enfin, 6 personnes.1 
mes d'Etat, d'agents de police et de Le débarcadère: €tait très \:ncornbré. Un r l~gèr<.:1n1.: nt blessées ou contusionnél'S au 
soldats, suivait le convoi funèbre et la cutain Kotcho se trouvait tout à coté bras et il la iambe, ont été soignées à la 
musique jou~it des passages de • Par- d'ellt ; il estima que l'occasion Hait exccl- pharmacie d'Ortakoy. 1· 

sifaJ. • · de Wagner. Sa. tombe fut re- lente pour rtndre lt' contact avec sa voîsi- La cabine de proj".,:ction était en béton­
couverte de superbes couronnes. Pour ne plus étroit que n. k justifiait l'affluen- armé. Dès qu'il s'aperçut de l'incendie, l'o-1 
tant à cette époque, le peuple avait as· ce et pour en étendre:: la .. surface à la fa- pérattur en sortit en toute hâte tn fern1ant 
sisté avec indifférence et sérénité au. veur d'txplorations audacieuses et systéma- la porte derrière lui, C'ë qui était le meil-

funéra.illes. tiques. IJeur moyen de circonscrire l'incendie. 

Quelques jours plus tard, les assas- Au début, la jeune fille, voulant éviter L'enquête de la police n'a relevé aucune Une vue de la commune de Bakir-Maden. 
sins de Dollfuss étaient exécutés et un·e esclandre, garda le •ilence et se con-1 charge à l'endroit du propriétaire, le ci- C tt 

1 
l'té d 

1 
. d D' b k' t d t· é d . . 

· ô ' ,__ .. 1 e e oca 1 , e a province e 1yar a 1r es es in e à eve111r un unpor· 
auss1t t après, une nouvelle nous par- tenta de foudroyer du regard l'audacieux, noma , présentait toutes les conditions tant centre industriel. On y a construit une fabrique. Et bientôt, un h6tel et un 

(Voir /a euile en •• pal!e) 1 Kotcho interpréta, semble-t-il, cette at- techniques r~uises, ni dr son p!'rsonnel 
1 J restaurant ont auivi .... 
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eF.YOGLU :s 
LES CONTES DE c BEYOGLU • 

L'a\re11lure 

tle 
'

mit en rouk. Un malheur n'arrive jamais/ V• é • 
seul: un facétieux hasard voulut que Pe- te Cf)IlOIDJqtIC et fir1anc1"e' rermagasins, ~era importé des pays produc j LE NOUVEAU THEATRE DE LA 
lot se jetât à !'entré<! de s= village, dans teurs associés à la métropole, soit comm VILLE 

deux gendarmes qui revenaient de tour -1 - -- · membres de l'Empire (le Canada et l'Aus- Outre Je nouveau Th' •tre d la . 
- t r ) ·t · - ea e Vil-

née. Les prob'èn1es financiers d'actualité raie • soi c~mme ~rties contractantes le qui sera construit sur l'emplacement 

Pelot 
1 - Mais ce particulier-là, "".e fait l'effet (les Etats-Ums de lAmériqu., du Nord), du Théâtre d'Hiver des Petita-Chamno. 

1 d · d antalon 5 écna te bri 

1 1 mais ne sera pas acheté dans les pays de d .--
e ne pas avoir e p - e ' , 1 • t d' t . ~t ~nt les plans ont été dressés par 

gadier Bastien. Je vais voir ça de près... ~ S CJ°CU 1 S cxpor alJOU l'Europe du Sud-Est. lmgerueur M. Gauthier, on construira 

Des nuages qui œchaient la lune s'é - , I J ' FLUCTUATIONS aWISÎ un bar. Un montant de 40 mille 
cartèrent juste à propos, ourlés de nacre. ue Annleterre Les fluctuations dans les rendements Ltqs. a été affecté à chru:une de ces 

Quand je vais passer qu~lques jours - Mais,ma parole.dit le brigadier c'est ;:J des pays danubiens et balkaniqu COnstruct.iona. 

1-'ar GASTON DERYS 

cht:z mon ami Jacques, dans sa propriété le fameux Pelot f Eh bien, vieux sacripant ont été tr~s considérables. A la récolte re-
de je n'ai jamais pu t'avoir quand tu chas - L'· Export cre<lit guarantee'' t't ses attributions. _ cord de 13,6 millions de tonnes de i·an _ Le théâtre et le bar seront construits 

du côté de K.asi.mp&§a ; les pentes de 

la colline en cet endroit, jusqu'aux .ri­
ves de !la Come d'Or, seront transfor­

mées en un eapaœ de verdure. On sait 
que les constructions y seront interdi­
tes. 

bourguignonne, je ne manque jamais 
st:rrc:r la main de Pelot, un brave homme sais sur les terres des autres et quand tu 1 ' l d K b née 1938 a précéd.é, il y a quelques an _ 
ùe braconnier què mon camarade a pris à tendais des collets partout ! Mais, cette ~ exeinp e e ara ük. - Deux innovations. - nées, une récolte déficitaire d'un JkU plu 

son service comme garde-chasse. Les an- fois, ton compte est bon. Tu passeras en Les effets à longue echéance. __ Conlnle en U-J U:J de 6 millions de t0'1nes. Lorsque l'on s 
i.:itns braconnier:i connaissent tous les corr..:ctionnelle pour attentat à la pudeur! trouve en présence de fluctuations dans 
tours: ils ne se laissent jamais surpren- Dis-nous ce que tu as fait de ton panta- P.ar H. A. KUYUCAK heu, le département peut accorder sa a:a- le'i récoltes accusant des différences qui 

D'une étude de /'Ankar.a n t ti .. · 'à ùre. Ion... ous ex ra- ran e JUSQU a 10 milhons dl! Lsti, pour vont 1usqu 6,5 millions de tonnes d'un 
M 1 ré d . n,_ yons les passages suivants : d é à l' tr 1 A' to 1 Ah ! c'<st que Pelot sait des histoires , - on pan ta on, pon 1t .-dot en se es <xportatlons de produits déterm:nés, ann e au e, e partenaire le plus cons JOU ns que e théâtre actuel ne se-

Uts histoires de chasse, des histoires de rengorgeant, je l'ai laissé chez une belle Comme on le sait, Je gouvernement an- dans des cas de nécessité d'intérêt natio- riencieux ne peut se pass(.1 de constituer ra pas démoli tant que le nouveau n'au .. 
pêche, des histoires d'amour, même, et dame . . . glais a estimé à sa jusœ valeur le rôle joué nal, mème s1 l'on ne juge pas convenable des réserves lui permettant de faciliter la ra pas été achevé. Ainsi ila .saison 
pour peu qu'on Jui offre deux ou trois cho- - Sacré farceur !. .. A ton âge !. .. Corn- par la regression des exportations en cours de garantir l'exportation du point de vuë transition d'années à mauvaises r&olte théâtrale commencera normalem.ent en 
p1ncs tl dl'.vient intarissable. plim'...:nts ! . . . des crises d'après-guerre, et considérant commercial. C'est alnsi qu.il a été possi- aux années à bonnes récoltes. Seul le pays octobre prochain.. 

1\1.ais la plus singulière des h1sto1res de Les deux gendannes éclat~rent de rire. que les pays qui avant la guerre consti- ble pour le département d'accorder 38 le plus peuplé du continent européen peu 
Pdot, c'est celle qui lui est arirvée à lui- L'idée que Pelot, surpris par un jaloux, a- btuaient des débouchés pour l<!s marchan- garantie, même pour le matériel de guerre devenir le partenaire idéal pour les pays JEUNE FILLE échangerait leçons de 
inc:1nt:, celll qu1 hu a valu une condamna- Yait dû abandonner son pantalon ch·ez sa dises anglaises étaient privés du pouvoir 'èt sans avoir à se rapporter au comité de du Sud-Est de l'Europe en tant qu'il est à français contre leçons d'anglais. S'a­
tion pour outrage aux mo.::urs. Et Dieu conquête divertissait follement les repré- d.acheter au comptant, avait fondé le Dé- cousuJtatioo. Or, comme ces dispositions mên1e d'absorber la grande partie de la dresser à Mlle G. M. à la rédaction 
sait cependant si Pelot est incapable du- lsentants de l'autorité et inclinait le bri • partement d'«Export credits Guarantee> n'existaient pas en mais 1938, c'est le gou- surproduction et de régulariser ainsi le du journal. 

1 à afin de préparer les possibilités d t' . . • . LEÇONS D ~ ne action qui choque la morale courante! gadier l'indulgence. e ven e vemement anglais Iu1-rneme qui avait ac- marché de ces pays. Au surplus ce par_ 'ANGLAIS ET -D'ALLÊ-
Cc:rtt:s, dan~ sa Jeunesse, Pelot n'a pas été,' - Dis.-nous qui c'e.st, ta. belle dame::, et ~ terme aux pays étrangers sous la garan- 'cept~ de nous prêter les 6 millions de Lstg tenaire n\!st lié par aucune obligation vis- MAND (pr6par. p. le commerce) données 

1 ll f tic de l'Etat. 1 . à par p f di 1 n1t.:ill .. ur que les autres: il a chil1onné ber-
1
°n te aiss...::ra tranqw e, it le brig_adier. . . jnécessau"cs pour nos achats en matériel de vis de pays en dehors de l'Europe. ro · P •• pa.rJ. fcanç. - Prix modes-

gert:~ et i,l·rvantes lc.:s soirs de bal ou de - Son nom, vous ne le saurez point: on Les attrtbubons de ce département con- euerre. -"!'":::-::--"!!1--..;..;.;;;,;;;.:;::;, __ ~t!es~._::_Ecr~:;·;..::c!Pr~of!·;.!H!·;!•j•~uW;iournaI~~~· ==~ 
vendangts, il a inquiété les vieux maris est discret et on a de l'&luquance. Mais sistaient en la garantie, moyennant un'C * 1 M -
4Ut fpOUS4..:llt des jouvencelles,Jnais mainte-! ie peux bien vous dire tout de même QUC prime dét7~née, des créances des expor- Le projt:t de loi qui vient d'être mis en ~ ... : 0 li\' e me Ill Mar·1· t •. me 
uant, P•lot, "u1· va sur ses soixante-dix c'est un't: femme de gendarme . . . tateurs ang ais, du chef des ventes à cré- d. ... "" . 1scussion donne au gouvernement an -

1 · 1 Et c'est cett~ belle répo · 1 à dit, sur les firm.,. étrangères dont la situa-~ns, s"t:st 1angl! tt accuse volontiers a ;eu-: nse qui va ut glais les possibilités de subvenir aux be • 
lll·sst at.:tuclle <l...: 1nanquer de tenue. Avec Pelet seize francs d'amende avec sursis. ttlon financière et la solvabilité étaient . 

1 Préalablt:ment reconnues led' soins d\.:S Etats amis suivant les néces-
fét t1ognt· ruugt: sun nt:z violet, st.:s gros- par 1t dépar- s·té liti 

' . LE RENOUVELLEMENT DU TON _ tement Toutefois ces gar ti d . 1 s po ques, en portant à 60 millions 
~ts moustai.:hcs gr1SC:.i <:l les boucles blan- 1 . ' an es eva1ent ~e sterlina 1 laf d d . . . 

NAGE MARCHAND ITALIEN être donnf~s pour des march d. --., e P on e 10 m11hons fixé 
chcs qui encadrent son visage, Pelot vous . an ises au - pour les garanties de 

. é . . 1 Il f .t t -o--- tres que le matériel de guerre deva·1ent . nature extra-corn -
a un grand air dt: dign1t 1ov1a t:. s1 • merciale L · d 1 Rome, 1 (A.A.) - Stefani corn.mu- reposer sur des principes co _ . • e pro1et e oi apporte ·encore 
111.:11~t. r it un polich1nellt: qui serait solen- mln ... rc1aux et deux innovatio tu 11 

1 nique : être approuvées pour chaque opérati·on par ns: ac e ement le départe-
nc::J. Au1our<lï1u1, Pelot ne.: courtise:: P us ment plac 1 h 

A Trieste, dans les chantiers de Mon- un comité consultatif com•~é d b . e sur e marc é les billets sous-
qut: lu boutt:illt:, n1ais il faut n:connaîtrf:: . ,__.... e an- <..'1"1ts par les cli'ents è 1 

· falcone, la compagttie de navigation quiers et de commerçants. • apr s es avoir a;a • 4u'1l s'y emploit: avtc constanct: et apph· ra ....; . 
Lloyd Triestino mit en câle un moto- * nus, comme c est le cas pour les n6-

<"ution. tres. 
Brtf. c< iuur-là, jacquts avait battu ks navire, cargo rapide 9.000 tonnes, corn- Ce plan qui a donné de bons résult11ts 

buis l t les plaines sans rit:n tuer, pas mê- pris dans le programme de renouvelle- t:n ce qui concerne le développement du 
Ille un pauvre petit lapin de garenne. On ment projeté par le groupe de compa- commerce extérieur, a été élargi par la 
(t~.ut li la fin de septc::1nbre et il faisait E::n- gniE"s de navigation prévoyant 1a cons- suite ·\;;t c'est ainsi qu'il a été possible 
core chaud. Vus k soir, à l'heure où les truction de 47 navires pour 250.000 d'eff.,.,tuor en Angleterre des achats à 

Or, comme le projet de loi comporte des 
dispositions autorisant à accorder des 1a­
ranties pour une période d-e 1s ans, et qu' 
il n'y aura pas beaucoup d'acquéreurs pour 
st:s effets à longue échéance, autorisation 
est donnée eu ministère du commerce,d'es 
compter d~ son propre chef les effets sous 

cnts par des puissances étrangères. Par 

ailleurs, te ministère des finances est lui­

même autorisé à émettre des obligations 

du Trésor pour se procurer les fonds né­
C'ciisaires à cette opération. 

arbn:s brurussaient et se profilent avec des tonne-$ dans quatre ans. long terme. 

prt-cisions d"tstampe japonaiS€ sur des dra YJ'"J"~J"'.J!iicaa:a cca 2 :: = 0 1 : a 0 Par ·exemple, l'industrie métallurgique 

Banca Commerclale ltollana de Karabük est financée par la garantie 
accordée par ce départe.ment aux billets 

perit.:s U'ur ou de pourprt::, Pelot s'écria, tn 
ti1 Jnt st:s grussts moustachts ; 

- On ne peut tout dt Jnê1ne pas ren -
trtr co1n111e ça 1 On devrait passer par le 
champ du 1'homas; ce serait bien rare qu' 
<>n n'y trouve point quéque lieuvre j'en 

ai pris plus d'un, dans le champ du Tho-

111as, et ·sans tir'Lr un coup de fusil, au pa­
letot . rt1·~ lieuvrts hRnaP~ ~trp dP11v ~;1_ 
Ions ... 

Nous étions fatigufs t:t Pelot nous iln­

Posait un long détour. Par amour-propre, 
nous acceptâmes sa proposition. On lon­
gea des boquet.:aux où les oiseaux se tai­
saient déjà, des étangs que le crépuscule 
nourrissait de splendt:ur et de mélanco -
lie, et où les gr~nouilles sautaient parmi 
les nénuphars. Enfin, on arriva devant le 

champ du Thomas. 
- Boug .. z pas, s'écria Pelot à mi-voix 

bougez pas j'tn vois un là-bas .. 11 ne 
s'en fait pas, il est posément baugé, c't' 

enfant de garœ. 1 
Nous avions btau écarquiller les yeux, 

nous n'apercevions rien. Mais Pelot a les 
) yt:ux du département, chacun 

sait cela. 
- J'vas le tirer, dit·il, mais j 1vais d'a -

bord attacher mes chiens, parce qu'ils 

POurraient lui courir dessus .. · 
Et comme on a besoin de ses deux 

rnains pour tirer, Pelot attacha ses deux 
Chiens à la ceinture de son pantalon. Il fit 
quelques pas en enjoignant à Miraut et à 
R.iquette de se tenir tranquilles, il épaula 

son fusil et visa. 
Lt! coup allait partir, mais les c-hiens ' 

Qui ne se s<:ntircnt plus surveillés et dont 
lt nez avait r'"péré le li~vre, s'élancèrent 
Violemmtnt ,arrachant et déchirant la 
culotte di.: Pelot. qui tombu à la renverse, 
la bannière au vent et ses jambes poilu-. . .:s 
c·n l'air. Tandis que le lièvre disparaissait 

dans un Pt:tit bois les chiens bondissaient 
entrainant de. la~lxaux d'étoff< qui ra -
ll:ntissaient leur course. 

Pelot se releva penaud tl furiE::ux, égre­
nant quelqu .. s jurons. La vision du garde 
Chasse privé de sa culotte et se répan -
<lant · . · en vaines imprécisions nous secouait 
d'h" 

tlanté. Conscit;nt d~ son ridicule, Pe-
lüt s . . 

c ll\\t soudain à courir dans la d1rec· 
•lon d . . . 

U pt:tit Lois oil I· .. lièvre avait dis -
Puru S · ans doute espéra1t-1l retrouver, a-
Vt:-c S . 

Capital eotlàremu.t verM: Ut. 811.00t.too 

0-

811-s• e.at.,..I : M.ILAN 

FllJaJe1 dan1 tcule l'ItaJle, Ialinbul, JzmJr 

Bureaux dt 1tr.pr8entatlon l Bel1rade et 

c .. uu .............. : 
BANCA COMMaRCIAL.I: IT.A.LI>NA (Fra11· 

•tt) Parla, Marseille, Toulou••· Nice 

Juaa-l••·PJna, 

CaaabJanca (Maroe). 

BANC.A. COMMJCRCIALE ITALI.A.NA E 

H.OM.ENA, Buear••l, Arad, Bralla. Br11, 

IOV, CluJ, CottaDZ&, GAia~, Sibiu, Tt-

mlchoara. 

BANCA COMMERCIALE E 

BULGARA, SOfla, Bursu, .Pla'fdJV, 
Varna. 

BANCA COMMERCIALE ITALINA PER 

L'.sGITTO, Alexandrie 

C&lre, Port~Sald. 

BANCA COMMERCIALE ITALliNA E 

GRJ!!CA, Athlnn, Le P1rde, Th9ua.Jo. 

nlki. 

Ball•u ... A.11"'6M : 

BANCA FRANCDE I! IT ALI ANA PU 

L' AM.ERICA DEL SUI>, Parla 

&n As•tl•e : 

de Santa F~. 
au1naa-Alrea, Ro1ar10 

Au. llr61U Sao·Paulo .t Suecu. •ale• 

d&na le• prlnclpalH v111 ... 
A.u. Chili : SanUaao, Valparaito, 

• C.lom.We : Bo&"Ola, Barranq u..llla, 

Med.Wa. 

h Vrus.u..r : Montevideo. 

BANCA DELL" SVIZZERA lTALIANA 

Lu1ano, Bellinzona, Chtsa•o, Loc5.rnc 
Zurich, Mendrtalo. 

BANCA UNOARO·lTALIANA S. A. 

Budapeat el Succuraalea dane tea i,.1 ln­

clpalea ville•. 

HRVA'l'SKA BANK D. D 

BANCO lTAL.lANO-LlMA 

Lima (Perou> et SuecUNaJ•• d111a Je1 

principale• vUlea. 

BAN<..:O ITALIANO·GUAYAQUIL 

Uuayaqull. 
Sl~l"C J 'h,Lanbul : Oalatit, Vo7vo4la Oadd...i 

Karakeuy Pala•. 

Téléphone ~ 4 4 3 t G 

u.ur~M.u d ' l'4htnbul : Alalemcyau ll11u . 

Téléphone 

HnrCHll de Oe)ualu : ll•Uklil Cadde&I N. S.&7 

Ali .N'1tnllk Hau . 

'l'éléphant! : 4 l O 4 e 
ts chiens, des débris de son pantalon 

' 11 l:or · · . 
_. l ut1lisablc:s. Et s'il n'en récupérait 

i1t·n ., 
t , 1. llt• r ... ntrt-ratt dans son village qu' Locut1011 de Cottre•-t~urt• 

t
11 

Ph:irlt nuit pour ne pas donner à ses ·ult> o.· TH\\~LLEB'• CHEQCJF~ H c 1. 
~it us ,,. . 0 Ytns le spet.:tuclc déplorable d'un ~t ile (.'lŒQtES TOt'I ·riQUE.~ 
tt11laru r b ·èr 1 ~uur l'ltolle et li. llunsrlo. p evlnant ch .. :l lui en ann1 e. 1 

0 
_tlol rttrouva U1t:n ses chiens, mais ils 1 .. --0e .. .x:r.;..~~ x.r..,c.c 2 et et caca a et a 11 

Va,i.t..nt d" 1 1:,10bt '"l>trsé à travers les buissons les O SPEAK ENGUSH ? Ne 
• •u• de son vêtem-.nt. Nous nous DO Y U . . 1 · p 
l~1r0c1 .. . laissez pas mo1s1r votre ang ms. - re~ 

ltit-s 
1
an:ts du pt:ttt bois. nous nppelâ-1 nez lccons de corresp. et convers. d'Wl 

llt rét:n Vain Pelot à plusiturs rE::prises: il prof. an&l. _ Ecr. c:Oxford• au jo~!. _ 
tour POn.dait pas. Nous dûmes nous tn re- --

que nous remettons à la Société Bassert . 

Par le nouvel accord, de crédits que nous 

avons conclu au mois de mai 1938, le dé­

partement a adopté une nouvelle métho­

de de financement suivant laquelle les 

billets, après avoir souscrits de notre 

r~t Piaë&-s~- Ië. ~arcli'é, ~t le Produit 

inscrit sur un compte spécial sera versé 
au comptant sux firmes auprès desquelles 
nos achats seront effecrués. 

* 

En somme, le gouvernement anglais au­

ra, par cette nouvelle loi, acquis des pou­

R.'l\.'l ~g~1~1 \-tA ~n . .""""'1~9'";~J.\•: 1l~ .. prt .. .,-""U.,. 

guerre: et pourra accorder des crédits à 15 
ans d'échéance at+ pays qu'il jugera op­

portun, pour leurs achats de matériel de 
guerre en Angfeterre. 

De prime abord, 1· total des crédits Le nouveau projet de loi suivra au 
que le D~artement pouvait garantir pour parl'c."ITlent la procédure d'urgence et sera 
les exportations avait été fixé à 25 mil -
lions de Lstg. Cette limite a été par 1 

suite portée à 50 millions. Or, à la suit 
d'une concurrence commerciale anglo-al­
lcmande de deux ans, deux innovations 
viennent d'être faites par une nouvelle loi 
dans le cadre de la garanti~ des exporta-

mis aussitôt en vigueur. D'ailleurs, de nom­
breux journaux anglais en parlent comme 
d'un «projet de loi concernant les crédits 
aux puissances amies> et même certains 
d~tre eux allant plus loin encore citent 
la Pologne, la Turquie, la Roumanie et 
la Grèce comme les pays qui en profite-

tions. 
ciel a 

Premièrement, le plafond commer- ront et déterminent la 
ét~ porté à 7 5 millions. En seconde rait à chacun d'eux. 

part qui incombe-

lnf ormations et Com1nentaires de !'Etranger 

L'Allemagne et le bilan 
mondial du f1·omeut 

Seul le Reich pt:ut devt:nir le partenaire idéal pour 
le Sud-Est européen 

On n'ignore pas en Allema&:ne que les tation dans lrs achats a succédé :me an­
efforts faits en vue d'adapter davantage née à schats peu importants. La carenc.: 
l'économie allemande aux besoins et aux des démocraties occidentales s'était claire­
possibilités qu'offrent le bassin danubien ment manifestée en 1938 par rapport aux 
et ks Balkans, commencent à un moment grandes récoltes des pays du Sud-Est de 

1 

qui doit être considéré comme particuliè- l'Europe; -elles ont fourni la preuve de 
rement difficile. En 1938 la récolte du leur insuffisance comme partenaires éco­
fromenl dans les pays du Sud-Est a été nomiques sérieux pour les pays du Danu­
particulièrem'Cnt abondante et on l'évalue be et des Balkans. 

à plus de 13,5 millions de tonnes, '" qui COMMENT S'APPROVISIONNE 
représente un excédent de plus de 3,5 mil- L'ANGLETERRE 

lions de tonnes comparativement à la mo· Une information venue d'Ottawa confir-
yenne des 10 dernières années. Les pays 
producteurs du Sud-Est européen ont 
construit, avec une extrême rapidité, des 
dépôts pour emmagasiner cette abondan-
ce et pour la pr~rver autant que possi­
ble de dégâts. On sait que l'Allemagne en 

me cette constatation. La Grande-Breta-
gne a couvert ses besoins en froment, l'an 
dernier, principalement en Australie et en 
Argentin·e, c'est à dire dans des pays qui, 
en cas de guerre, ne pourront cf'rtaine • 
ment plus entrer en ligne de compte com­

a fait autant, non seulement pour mettre me fournisseurs, en raison des grandes 
en stock sa propre grande récolte de sei- distances et des difficultés de maintenir 
gle, mais aussi pour pouvoir procéder,au- les communications. La susdite informa -
près des pays du Sud-Est, ( notammen 
auprès de la Hongrie et de la Roumanie), 
aux achats d'allégement qui préluderont 

tion d'Ottawa rapporte que les acheteurs 
britanniques intéressés au froment cana _ 

di·,n auraient déclaré que les acheteurs 
à la collaboration et à la comp.;nsation britanniques, intéressés au fronient cana _ 

tnvisagées. dien auraient déclaré que les magasins an· 
CE QUE DEMONTRE glais étaient archi-combles, de sorte que 

LES STATISTIQUES des approvisionnements ultérieurs ne pour-
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Pirée. :-;ep/e,. ~larseilll'. Oênes 

Rourgas, \'am&, Costuncz,., Sniina, 
Galatz, Bn1ila 

l.)U.1Vl.lllil'9 ... , U.&.~'-'-1 .. U t •Lo&UU ) • °''-''-'t 

mata, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

Burgas, VHrnu, Constanza, Halu111, 
'l'r1i1ùbizon, San1su11. \'nrnu, BurnH 

C1<rnlla, Salonique, \"olo, Pirée, Patr·aP, 
Drimiisi, Ancône, Ve11isl', Trieste 

Eu co!ci<leacen e11 Italie ürec les luxueux bateau' des ::;ori~tés Italia el 
Lloyd 1'rieatiuo pour les toutes destinations du mondP. 

Facilités de voyage sur les Ch13m. de Fer de l'Etat italien 
R.Jo:DUC'l'ION DE !>O 0

/, sur le parcours ferroviaire italien du port de débar­
quement à a frontière et de la froutière au port d'em­
barqnemem à rous les passagers qui cutreprendro11s 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Uuup ignie •ADR.IATWA>. 

1<:11 outre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs pour Paris et Londres, via Venise à des prix 
très reduits. ' 

Agence Générale d'Istanbul 
Su1·ap lskelesi 15. 17, 141 :\lumhane, Galata 

Télé1ihv11e 44677-8-!I, Aux bureaux de Ve1ylljite• Nat•a Tél. 4!9l4 86141) 
" '~ " If w Lit.s ,. 

nt r sans 1 · ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ 
Ul. ~ 

sont énerg. et cffic. pr6petl!s par ·">'""~-
Q""n<1 ln ~ 1 teur allemand diplômf. - Pm: trà tt-

nuit fut bien noire, Pelat se duits - '!cr cR~t.• au Journal. 

Les statistiques des pays du Sud-Est raient être envisagés que si l'on établis • 
européen démontrent que les pays d sait de va•tes entrepôts dans les ports 
l'Ouest de l'Eurapc, surtout la Grnnde -' nord-américains. Tout ce qui fera défaut, 
Bretagn" et la France, n'ont acheté du dans les prochaines années, à la Grande _ 
froment danubien que .de. temps à autre , Bretaa:ne pour satisfaire à ses besoins en 

et qu'A une année accusant unr au"men - from·.;nt ou pour réapprovisionner St'& 

- L'ingrat, il nous tue ! Sans nous pourtant ses visiteurs encombrants se _ 
raient restés ici dix jours au lieu d'un! 

(0.alo 4• V.mal Nadir otu,., 1 1• • Akp.in ,, 
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gravité et la simplicité du modèle des vi-La presse turque 'Les commentaires sur le discours 1 1 
sages, sortis du génie de Giotto, on pense de M· Ch am ber 1 a Î n 1 LA BOURSE 

,que Delacroix ne s'y prenait pas autre - de Ce matin aux Communes 1 

ment pour raconter la douleur d' Andro- p R E S S E I T A L I E N N E 1....-----------------' 
Chronique des Arts 

L e citez Giotto visage 
mède, ou donner au portrait qu'il fit de -<>-- RIEN DE NOUVEAU. - L'ETRANGE 

1 Georges Sand, cette mélancolie souriante (Suite de la 2ème page) INVERSION. - ALARMISME 
force du grand peintre vient Je sa lqui reste toujours gravée dans la mémoi- venait : des gens visitaient secrète Rome, a _Les journaux du matin com-

façon <l'ordonner les tnas4ues 
1
re de ceux qu vlfent c<tte page de la pein- ment la tombe de Planetta. On y trou- mentant le discours de M. Chamberlain, 

\pk:lrn 1 Aoûl I 93~ ------
~-

(t :ours 111lurnoalifs) La 
(Ergani) 

II y a chez Giotto, poussé au plus haut 
point, le sentiment du héros qui gagne la 

foule, l'émotion qui ne perd rien de sa 

qualité à s"èmparer de tous. Dans les 
groupes inférieurs de la chapelle Scrove­
gni, qui constituoot un des éléments les 
plus poignants de la «justice universelle>, 
je me suis penché sur ce que l'on ose à 
pe>ne appeler la manière populaire de 

turc moderne. vait des bouquets de fleurs des champs. :.,..1·vent, comme le fait le Popolo di Roma. 
~ Dette turque I et II au comp. 

peut-être que le communisme du bonheur. 1 Delacroix savait lui aussi fixer les mou- On dit ensuite que des policiers en civil que le di.scours ne contient, en sLJbs. tance, 
1 Sivas-Erzerurn III 

On comprend alors que Giotto ait p:.i. vc1neuts dts êtres dès l'instant où ils re - surveillaient les abords de la tombe. rien de nouveau et qu'il a été provoqué 
m~riser l'exactit~de des iforces, qu'il ne 

1

1 

JJéiaü:nt 1 ... nla~iinllln d'~xpression ;i~ sa- Cinq années sont passées depuis. par les libéraux et les labouristes pour des 
soit pas préoccupe outre mesur~ de la vait, comine::: G1otto, dess1ner de la figure Nous voyons aujourd'hui que les es - raisons de politique intérieure. 
science de la lumière; en homme voué aux au bout des doigts, la trajectoire de l'in- poirs nourris par Dolfuss sont devenus Par ailleurs, on souligne J'érrange in-
autres hommes il a 'J'aisonné peinture,' tLnce bt:t1.uté qui nait des sentiments hu- des rêves : la. malheureuse Autriche ne version par laquelle les missions militaires Londres 
plastique tt expression; tout a dû obéir à mains. put attendre que passât 1a crise q~ ~-\franco-britanniques partiront pour Moscou New-York 
sa passion d'humanité: le d-ssm, la lwniè 1 En ,·,gardant la «Résurrection de La - branlait l'Europe ; elle mourut, vrcti-, ,ans qu'un accord politique préalable ait Paris 
re, la composition, et son \Propre génie. zare• de Padoue, je fus aussi amené à me du mal qui rongeait sa constitution. été igné. Milan 

LE PLUS BEAU MOYEN souhaiter qu'un des témoins du miracle •• Mais la mort de J'Etat signifie-t-elle On relève aussi l'habituel alarmisme Ion- Genève Giotto. 

PARRAULELISME D'EXPRESSION vcullle bien laisser tomber son b:as, pour la solution du problème ? donien reflété par la phrase du discours de Amsterdam 

C'est par le para!Wisme des visages et Le visage est pour Giotto le plus beau nous restituer en enti,r, le portrait de Cé- Penchons-nous sérieusement sur i'é- M. Chamberlain affirmant qu'il est di/li- Berlin 
des attitudes, par la succession des mas - moyen d'expression ,il se sert du masque zanne peint par Cézanne. En rédigeant ces vénement qui nous occupe : les hommes cile de voir comment pourrait être résolue Bruxelles 
ques qu'i-1 atteint à l'effet mais là encore humain avec un-e science incompara\Jlc, il notes, je dois rencontrer souvent sur mon qui, il y a cinq ans, avaient été exécuw la situation sinon par Je moyen d'une suer- Athènes 
je dois préciser des choses utiles, car lor.>- sait choisir ses têtes, il sait modeler, son chemin quelques p·.:intres de notre temps, tés sous l'inculpation d'assassinat, sont ,re. Sofia 

{HEQUES --·-LIJanue 

1 Sterling 
100 Dilla.ra 
100 Fra.nca 
100 Lires 
100 F. suissee 
100 Florins 
100 Reichsmark 

100 Belgas 

100 Drachmes 

100 Levas 

que l'on écrit sur l'art on a tendance à se pinctall épouse touiours leur forme ovale cependant J< ne voudrais pas que l'on puis aujourd'hui. évoqués co=e des héros p R E SS E A L L E M A N D E Praa; lOO Tchécoslov. 

laISS'ef ~arer comme je viens de le faire sa facture s'affirme très souvent, lorsque St croire que ie sois préoccupé. de f_aire de par les cercles officiels. On voit main- L'ACCORD LONDRES-WASHINGTON. Madrid 
par le vocabula!fe des critiqu"'.'. le ,modèle est do face, par deux larges Giotto un chef d'écok; c, serait meme al- tenant des gens a.ppartenant aux cou- - GUERRE ECONOMIQUE. - Varsovie 

Giotto, qw fut un créateur, n aurait pas coups de brosses répétés, partant du mi-\ Ier è l'opposé des op1mons que JC PUIS pro- ches populaires témoigner de marques 1 DOUBLE JEU Budapest 
supporté de peindre,cinq,d1x,vingt fois le\lieu du front pour se rejo1ndre sous le/ksser: d'ailleués Delacroix et Cézanne con- de respect et d'amour envers un pre - Berlin, ~ - Le Zwolf Uhr écrit que d'a- Bucarest 
même visage. Il traduisait la même ex - tnenton; il tient, il emprisonne dans la na1ssa1ent-ils Giotto ? Et ces maîtres de mier ministre de la mort de qui, il y a prè~ Je discour!'> de M. CJ1amberlain aux Belgrade 
pression avec d~ intensités diff~ntes suri . tu , f' . d f 1 f " Mistra et d .... Constantinople qui furent ses , . . "t Commurie,, 11 trpparait claireinent que Yokohama pe1n re, "a 1gure qui pr .. n orme, a 1- cinq ans, on se re)OUISSa.1 . 
ces figures qui n'ont de commun que fé- . - .èr contemporains soupçonnaient-ils que la 1 tr• hi . . St /'.'n·•leterre, dans sa politique vis à vis du Stockholm , gure qui reçoit touiours ltt Ium1 e, 't qui Le peup e au 1c en, rume par .- ~ ~ 
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.t-!1:!.1 

. 'i h:! 
.:11 ... 1;,'j 1 

'13.~Jll clat des prunelles; l'enchaînement d. t: l'é- I "t d b t t . t Tosc=ine avait donné le jour au génie G . , . la f. d f ]"pot•. •st entièrerrient d'accord avec /es Moscou ne conna1 es om res que ou JUS e ce . ermain, n a pu VOU' 1n e ses sou - .. " 
motion se développ~ de visage à visage ' / .. f . porteur de toutes les vérités picturales ? ,. , . Etat<-Uni·s· qui· ont dénoncé le traité com- ------------------

é 
qu il aut pour donner au masque toUJOurs . frances meme apres son union avec .. 

toujours dans le sens de la hauteur, pou-
1 

. 
1
. f 

1 
Le modèle large, le d,.,ss1n souple, lts 

. . c alr, un ire te p us saisissant. ... ,. . l'Allemagne. 
sent pourrait-on dire, une ligne 1mag1 - personnages de la rue (me1ne s lis JOUent 

1 
Clui qui m lirait pourrait redoutt:r je ne 

naire en fonne de spirale. un rôle dans l'histoire sainte). les archi-
è 

sais quelle monotonie d'expression, si je 
Bien des ~ntres ont pensé souvent . tectures fantaisist ... s qui rt:lient les masses 

. . . m'en ten~~ à cetlte explication somma1rl.!; 
utiliser cette compos1tJon chorale: Tin - t . . de personnages parfaitement équilibrées 

1 d 
très rarement Giotto ose 1plisser un front 

taret qui demeure bien e gran moderne, 1 . appartiennent à Giotto; elles apparticn 
accentu..:r le dédain par une exagération 

fut souvent sur le point de découvrir la d 
1 

. d JL- . 
1
, ntnt aux pcintrts byzantmJ qui décorè . e a commissure es cv1e'; s1 on trouve 

puissanc..! d'kocstion du paraU~hsme des .d 
1 

r ... nt la métropole de Mistra. 
ti Gi 

des r1 es sur que ques masques on se 
txpressions il a pressen ce que otto . EHcs appartiennent aussi à Courbet. 

' persuade .vite qu'elh.s ne sont pas là que 
avait déjà découvert, an le sent en regar- j'ai été frappé par une analogie boule 

pour jouer un rôle dramatique, mais qu' 
dant ses c:Noces de Cana> et le c:Cortl'gl versante ln m'arre.t3nt à Assise devant la 

elles ont été tracées uniquement pour mar-
d·e San Forsola>. huitième fresque dt: la Basiliqu~ supé -

quer la vieillesse: la vie est toujours in­
LA FORCE DE GIOTTO 

De nos jours on dirait que Giotto a eu 
toutes les audaces, car c'est ainsi que l'on 
apprécie l'art, qui ne peut être grand aux 
yeux de certains que lorsqu'il a pour ser­
vants d· .. s acrobates. Quand on s'enfcrine 
dans la chapelle Scrovegni pour regarder 

rieurt'., l:t qui. pensais-Je tout d'abord. de­diquée de façon iintense par les yeux d'e­
va.~ ri:présenter la 1nort de saint François; bord, PUIS par la bouche. En face de cette 
il s'a!!issait en réulité de l'illu3tration du ré .iRésurrection d..: Lazare> (celle de Pa - ... 
cit de saint Bonaventure . .. Le Chevalier doue). où le miracle s'exprime par l'inten· 

·té d l' · d · t Girol~n10 s'assurant de la vérité des sti -s1 e expression es visages, on peu . . ... . . 
· 1 ., f · d · · gm<-~ · S ) · Jt retrouvais la la composition, penser qut: c ... st a prem1c:re ois epu1s · .. . ' , . . 

l'antiquité qu'un peintre 3 su .résoudre d'u_ l les attitudts. 1 t'Xprcss1on dt-s visages de 
• ·d 1 1

1 C' l'Enterre1ncnt à OrnanosJ, et mtme ce 
avec avidité la masse des croyants du ne façon si nouvelle, et evi ente, c pro- . . . . . , . 

• . . qut touchait au Jn1rocle. cette ltgn,.,· d hor1-
groupe 1nf~rieur, on ne pense pas je vous blème ardu dune repréS' .. ntabon dran1ati-; . . . 

, . ,, . . zon qu1, dans la toile dr Courbet dLss1ne 
l'assure aux petites rus...-s du métier, et que sans recounr à Ja decla1nat1on. Giotto , .. . d 

, une falaise au~tere et horizontalt, et ans 

Les grandes manoeuvres 
allemandes 

Bt:rli.n, r A.A. - Les forces arn1lts du 
kt:ich sont sur le po:nt de commt:rct:r des 
manocuvrts qui pourrai. nt se rév~ler les 
plus importantes faites depuis de longues 
années. 

Une 1arge région du nordaOUl'St dt:: l'Alle-
111.::J.gnc. e'it intt· ·clite depuis aujourd'hui -

1lour .;8 h#"ures - au trafic aérien normal, 
tend:~ que l'aviation de guerre y eff~tue 

de-s xf'fcices. Lf·~ ::J.ttachés de l'air étran­
gers n'ont pas tté invités à les observer. 
Bil?n que tous les détails de ces manoeu-
vrt:s ne soient pas connus, la g:-an,!cur de 

ln zone prohibé .. - 15.000 1niltes carrés -
permet de se faire u.,e idée qu'elles sont 
d'une vaste échelle. Les manoeuvres d..:s 
troupes motorisées suivront dans le ~uda 

est d~ l'Allemagne, y compris des parties 
de la Silésie, du Sudetenland, de la Bohê-

mercial nippa-américain. 
Lor~que Londres conclut l'accord avec 

Tokio donnant l'impression de mettre fin 
aux di .. ;ergences en Extrême-Orient, l'An­
g/eterrt: approuva la première et peut-être 
fut mêrue l'inspiratrice de la ~uerre kono­
mique déclarée par Wash;ngton à Tokio. 

Le 1ournal estime que si la Grande-Bre­
talJne ne dénonce pas son propre traité 
com1nercial avec le japon, elle fera pOUr-

tllTlf déclarer la guerre éconoutique au }a· 
pon p(Jr d'autres nations. C'est la politique 
a11g/ai~ qui, encore une fois, fmt preuve 

d• double 1eu. ---LES JEUNES CYCLISTES ITALIENS 
DE LA G.l.L. EN ALLEMAGNE 

Rome, 1. - A l'occasion du passage 
en Allemagne des jeunes cyclistes de 

la G. 1. L. qui participeront au camp 
Hitler, une cérémonie a eu lieu au 
B!'ennero. Un arc de triomphe avait é­
té dressé du côté allemand de la fron­
tière. Un détachement de Hitler Jun-l'on n'oserait jamais prêter au créateur de avoue dans cette oeuvre de l Arena, coin- . . ê h 

, . . . la fresque d Assis.: trace à la m me au -
ce monde réel un sentiment inférieur, me dans «l Arrestation du Chnst>. quelle . me et de la Moravie et s'étendront jusqu'à gen se rangea dans la zone neutre, en-

. · · d h , teur la ligne de la séré,;té dominant le 
même secondaire ; on suit de bouch~ en conna1ssanc~ 11 avait es ommes ses frc- I:t f:ontière polonaise. Les réservistes sont tre les deux frontières. Le groupe des 

drame franciscain. 
bouche l'émotion attentive puis craintive res. non pas en vérifiant le mouvement de -···------ ,ppclés pour le début d'août. Dans de jeunes fascistes prit position en face. 
puis suppliante, pui~ ravie; on passe tel ou tel muscle,imais en maintenant tou- ft t 1 '"'-'-• .. 4',l t•!• l\•li .. l•f• nombreux districts, les autos privé..:s ont Le chef de l'organisation allemande 
plus intense à la plus sereine, et puis là serv-r les ·mouvements· du visâge, ·céux· du (Suite de la 2ème page) , - ---· u Roklnr von Schirach a 
ou là-bas, on est accroché par la beauté corps, des mains ,et tout ce qui, invisi _ ~-- LE REICH A REFUSE L' « EXEQUA- souhaité la bienvenue au nom du Reich; 
rayonnante qui semble par avanœ assu- ble anime et coordonne les gestes jusqu'à vaste zooe où elles devront opérer pendant TUR • POUR LE CONSUL D'ANGLE- un gauleiter a salué les jeunes italiens 
rée du verdict du tout-puissant, et-des . leur donner la parole. les dtux phases : d.: groupement, de leurs TERRE A PRAGUE au nom du Fuehrer. L'inspecteur Bona-

sus de la foule ,d,s anges.véritables gail- COMPARA.SC>NS sièges vers la zone Asti-Casale et de mou- Londres, 1 (A.A.) : mico a répondu et a ordonné un triple 
. vement vers les vallées de la Dora R. et M B tl • 'la C 1 1. 1 J'h d'Ad If lards aux joues pleines, veillent sur c,-tte Les portraits de Giotto, n~ nous font . • . . 1 . u er reve aux ommunes que « a a a . • en onneur o Hitler. 

. du ChISone, ont oblge la dm.ction géné-11 R · h · ta 1 d d • Pu" M S h. h · · iamaIS penser à La Tour, à Goya ou à . e etc re:ie a eman e d exequa- 1s . von c irae a pns conge des 
. , raie des manoeuvres à s01gner dans les t d t 1 · · M B · 1 · La force de Giotto, cette force qui nous Renolf; le maitre de J' Arena n'eut jamais ur u gouvernemen ang ais en vue de Jeunes gens, . onam1co UJ a remis 

1noindres détails l'organisation et la disci· 1 d éd ·11 • secoue, vient peut-être de cette façon supposé que le Tintoret ou Rembrand a nomination d'un consul général an- eux m ai es commemoratives fl'ap-
plinc:: de la route en vue de garantir la ré · 1 • pées l · 

d'ordonner ses masques, mais aussi de son puissent s'astremdrè à pétrir une pâte do- . . gais a Prague. pour a c1rconstance et les cyclis-
gular,té des mouvem.:nts qui ne devront M B 1 • . · . t ·t 1· t li ds amour de la lumineuse expression: la fou- rée conttnant tous les reflets de la Jumiè- . _ . . . ut er prec1sa que le Reich aurait es i a iens e a eman sont partis 
subir aucun arret n1 aucune solution de t• · fu d f 't l G · h Je peut être dense, il n' ... st pas un person- re pour nous donner des visages de bour- mo 1ve ce re s u a1 que e gou- pour arn1sc . 
continuité. A cet effet, le réseau routier de t la. t t . 

nage qui ne projette sur la tête de son geois surgissant de l'ombre; 1~ portrait de vernemen ang is, ou en reconnais- - --- • 

unanime ferveur. 

LE COIN OU RAülOPHlLli 
-<>-

o:-.tt ... ,:t i<aJ1od1i f'u,.,iun 
de l'u1·qu1t: 

RADIO DE TURQUIE~ 

RAD IO D"ANK.ARA 

L.onaueurs d'ondes : i639m. 183kca 

"l·N· - 1.~.195 kcs; 31,70 - 9.465 kca. 
12.:Jll Proaramme. 

12.3."> Musique Lurque. 

13.00 L'heure exacte ; Journal pul'll· ; Jlullt>ll:1 

mélkorotoa:lque. 

J3.15·14 r.-tuslque ltlllère. 

HJ.00 P1·0"1·amme. 

19.{fü &le('llon c.Je lliiQUt>& ; un l'Ul\l·e1·l11. 

19.3U ?l.1u!llctue turque. 

20.J5 Cauaerle. 

20.30 L'heure exnete ; Juurnul pal'Jé , BuJ11•tlf'l 

méléoroloa:IQue. 

20.50 r.1uslque turque. 

21.ao Le courrier hebdomallalre. 

21.45 Musique enrea:Istréc 

:.!1.50 Quelques méJodle1. 

2'l.OO Ne<'ip Atkin et son or1.:hcsu·e 

1,u1..1u1t :lUtuhulcr • 1·;u1•ort• un n1ot· 

2 F'ranz Lehar : \'nlitn 

3 Mozart : ~lenuet 

4 - Emmerich Kalman : Pot.pourri 

5 - PcpJ A1Lillcr : 1'1)t.pourrl. 

Zleherer : Lu. Pellle vlt>nnolii,. 

23.00 Dernières lntor-mutlonlJ ; Cours bl1ur!llt' 

23.20 l\.tuslque de Jazz. 

23.5:S·24 Proa:ramme du lendemain 

L!E RA ID ROM E-LI MA l'armée a été réparti en commissariats du t 1 d d d' . 
1
. LA CAMPAGNE A UTARCIQUE EN 

voisin J'ombre que la lumière commande. Jt.1les Il, peint du bout du pin-ceau par l'é· san que a eman e exequatur imp i-
mouvement. L'organisation en a été ass•1 ITALIE --0-- · 

Giotto a su transgresser, lorsqu'il lê fal- tonnant Raphael, est bien loin de ce qui quait la reconnaissance de facto de la VERS LA DIMINUTION DES IMPOR- Rome, 2. - La nuit dernière le pi· rée par 1- bureau du mouvement qui dis-
lait, les règles de la perspective; il sait nous occupe. nouvelle situation en Bohême et Mora- TATIONS DE GRAINES lote péruvien maJO· r Pietro Canga s•eo· pose d'un bataillon de mouvcn1cnt routier ..A 
aussi se libérer de la trajectoire de la lu- Ne mettons pas en cause l'époque, ni la vie, s'était déclaré incapable de modi- OLEAGINEUSES I vola de l'aéroport de Guidonia à l>OI", et d'un détachement de secours routiers. J 
mi«e·, d'ailleurs, la puissance d'évocation manière, n'opposant pas la 'resque à la fier son point de vue concernant la le' d'un b1'moteur Capron·, accompag11e· 

' Sur tous les itinéraires on adoptera la cir- . - , Rome, 3 - La campagne pour l'autar-
de pareilles scènes ne naît pas duprocéd!. peinture à l'huile. Simone Martin, qui culation à sens double. gahté des mesures ayant amené cette cie dans I·e secteur de la production d'huile 1 un mécanicien à destination de SéviUe· 
Cette intelligence ou cette grande bonté dessina sur la chaux des visages d'un trait situation. ! végétale vient de donner ses premiers ré-: première étape du raid Rome-LiDl~: 
qui s'exprime sur un visage, trouve sur subtil, à peine nourri d'u,1 léger frotti de LES ENFANTS ALBANAIS EN LE • SECRETAIRE POUR LA PRESSE sultats. Durant le premier trimestre de comportant la traversée de l'Attantl. 
les autres visages les échos, qui de mas - sanguine, est plus près de Monsieur Ingres ITALIE D'AHMED ZOGO EXPULSE D'OSLO l'année en cours, on enregistre une dimi- que. Après Séville l'itinéraire prévo11 

qu,s en masques s'amplifient. Chacun même lorsqu'il peint le portrait de sainte Brindisi, 2. - 2.500 enfants albanais Oslo. 3 - Un certain Paul Ernst de na- nution de 23 millions de lires dans les im- les escales suivantes : Port Praja, rW 
prend sa part à la i·oie oup au ravissement Claire, que de son quasi contemporain tal Belen et Lr"ma.. L'off' · · uvietl - formant le deuxième contingent de 5 tionalité- danoise, soi-disant secrétaire pour portations de graines oléagineuses qui, i48 , !Cler ~r . 
commun, personne ne garde pour soi le Giotto. qm· freq' uenta les co · t'qll"' mille enfants devant passer un mois en la presse de la suite d'Ahmed Zogo, vient millions pendant la période correspondan- urs aeronau 1 , 
bien précieux·, on est touch~. et seulement Ma1·s à Fior-ce à Ass1·se à Padoue e Italie ·1 t · t ·t e· 

"' ' ' ' Italie arrivèrent ce matin ici à bord du d'être arrêté par 1a police. On annonce sa te de l'année passée, passèrent à 125 mil- n •Pl o e un avion cons ru1 
atteint, par k bonheur céleste qui n'est chaque fois qu'on est empoign' par la Itali 

c Ligurie. prochaine expulsion. lions actuellement. e. 

fi!!: ................... .....,._ .,--
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1 
1 
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Le coup de vague 
1 

P a r S IME NO N 

1 
f 
f 
! 

~ ........ ....... .._. ,,. ................................ .-• ._-;;....,.....__ ;!! 

d'artiste. 
j - Va 1 ... st:rvir, boucher ! Avant que Mé-
lie ait fini son fricot . . . 

~ 
qui était un peu lrop i;pse et qui souriait son, il avait emprunté 50.000 francs. verre. Le boucher lui attrapa le bras dr0 

d'un air faussement bonhomme. 1 Il avait dit emprunté. De l'argent, bien L'institut>!ur le poussa. Il y eut une co'-''; 
- Vous avez dit ? bi~n entendu, qu'on ne reverrait jamais ! te bousculade pendant laquelle Justin etJ 

d• 
Jtan attendait, sachant qu'on ne tarde- - je t'ai demandé des nouvelles des Et ce soi-disant emprunt n'était ni plus le temps de se lever, de s'approcher tl 

rait pas à l'attaquer, décid~ à ne pas re- deux chipies. Tu ne l.;:s as pas encore em-
1 

ni moins qu'un chantage ! Jean qu'on maintenait à C',.rlaine ùist~ 11 

culer. D'être assis là, à cette heure, lui poisoonées ? T'as de la patience. mon - Ecoute, Jean... de lui. 
donnait d'ailleurs une curieus .. impression gars ! 1 11 était calme, lui. Il se ptnchait pour - Tu comprends, fiston, je tne suis "

1 

de dépaysement. Il venait de le tutoyer et des rires coin- s'accouder à la table, en homme qui va sez battu pendant )a guerre et peut,êtf,: 
Le bistrot avait beau se dresser en plein 1nençaient à détendri.; les visages cepen-1 prononcer des paroles mémorables. Il re- que tu es plus fort que moi. Mais tu pet.J" 

coeur de Marsilly, il n'en formait pas dant que la patronne manoeuvrait enfin tirait son cigare de sa bouche, prenait son répéter à tes tantes ce que Jt t'ai dit.~ 
moins dans le viJlag ... comme une enclave,· ta pompe à essence. J temps , regardait son interlocuteur dans 

1 
peux demander 9U boucher t-t aux au 

CHAPITRE V 
1 1 1 . ., . . Mon fricot va brûler... ,.. ~ un m.onde à part'. De~ tas .de ~cns, n~ême - Je suppose que ce n'est pas ~e m·i.;s les yeux. ... ... 

1 
si J ai rais~... . . . 

1 
vi"! 

~es maçons en blouse platrc:t n1a_n-
1 
des vieux, n'y avaient 1amats mis tes pieds, tantes que vous avez voulu parler ? 1 -Il y a

1 
honnetes gens et honne.tes. a;ens.

1 

- Ça fa1t douze f1 ancs v1ngtac1nQ. 
Justin Saillat était là, avec trois ou qua- gea1ent à une table de marbre. Une voix, tandlS qut d'autres y t:taicnt à demeure. y· Et Justin avec un gros rire : li y a crapules et crapules ! Enfm 11 y a fort à propos déclarer la patronn<. . 

tre autres, devant des verres couleur d'o- celle de Ju.stin, interpella jean. t .. nant l<:ur quartier général. _ Appelle ça des tantes si tu Vt:UX ! Iles chipies, ce qui est la plus vilaine race. li fallait 1nieux payer et s'en alh·r. Jt ~ 
pale. Il avait trouv~ une nouvell..: origina- - Dîtes donc, beau-fils, si vous en pro Ceux-là, de la terrasse t'ét~, l'hiver de Ce n'était pas si facile que ça ! Pour se 1 Cc· la m'ennuie de te porter de cela. puis- voulut lui aussi paytr son apéritif et 

1
• 

lité; sur la tête ,il portait non plu:; un fitiez pour boire l'apéritif avec nous ? l'intérieur ou trônait un gros poêle, re - battre, il fallait se lever et contourner la j que 1na fill..: est dans leur maison, mais ce casse, n1ais Sarlat s'y opposa. Quarid 
1

1 

chapeau de paille, mais un casque colo _ J~an n'eut pas besoin de les observer gardaient tt commentaient avec d .. s sar-1 table. Et attaquer en outre un hom1ne as-. que tu appelles tes tantes, ce sont deux monta sur sa machine, il vit qu'il y av 
nial kaki qui donnait à toute ta place un longtemps pour comprendre qu'on voulaitjcasmes la vie du•pays. Isis, confortablement installés, les jambes 'fameuses chipits. Tu m'en diras dts nou- dts fe1nn1es sur les seuils et des t1'lf~!l 

1 
. . ' 1 

• • d l'é . •ft•'"' \llague aspect exotique, surtout qu'un pal- se moqutr de lui. Justement à cause <l~ Le propr1éta1re de 1 ~utobus, qui con _ 1croisées. un voltigeur aux 1èvrLS. velles plus tard. qui ... revenaient .e cale et qu1 s 

mier se détachait sur le blanc cru d'un·e cela, il répondit avec calme : <luisait lui-1nême, venait à chaque halte _ Il y a peut-être des injures, Mon • Les autres, il n'y avait pas à 'i.::n douter erretés pour assister à la scèn'e. i> 

façade. - Volontiers. /dire son petit 1not et c'était ~n a~cit:n co- sieur Sarlat, que vous devriez ê-tre le der- d'après leur physionomie, étaient de son Ses temp~ ~urdonnaient.Il roul~ 8 t; J 
jean savait qu'on le regardait venir On ne s'y attendait pas. Le bouchtr cé- lonial qui, assurait-on, avait fait de la niér à vous permettre d·~ proférer ? avis. Il ne pouvait être question de répon- te aUure, fa1lht déraper dans le v1r9~d(f 

qu'on faisait d .. s réfleixons sur son comp- da sa plact et alla chercher une autre prison. Il n'avait pas l'habitude de la bagarre. dre. Ou alors il fallait entrer dans cer - gauche de l'église et entra dans E~ , 
te. Il arrêta néanmoins sa machine sous chaise. Justin d ... manda : 1 - A votre santt, beau-fils ! Voilà l>ien Ses narines frémis5aient. Ce qu'il venait tains détails qu'il valait mieux ne pas cri .. r aux rues · .... ncombrées de carrioles sa.ris 
la pompe, passa la tête dans l'ombre du J - Qu'est-ce que vous prenez ? La 1nê- longt .. mps que je n'ai eu le plaisir de vous de dire, c'était une aJlusion à un fait qu' sur la place publique. donner la peine de ralentir. 

café, lança : me chose que nous ? : voir. il ne connaissait, par sa tente Horœnse , Jean, au surplus, ne se sentait pas si fort (A sui? 
- Cinq litres, s"il vous plaît ! Outre le boucher, qui avait un certain Les autres attendaient, pressentant qu' que depuis quelques jours. Non seulement de son droit qu'il l'aurait cru. 11 se leva, ""'I··" ·." l. ~· >, • ··H 

Le patron était absent. On voyait la pa- âge, et le maréchal ferrant dont l'antr .. on allait rire. jean attendait aussi, réso· certain matin, Justin était venu exiger le déploya toute sa taille et se pencha par _ Lln 1 " 111 l"JP..,riv~t ~/ .• !Ori1 
tronn occu-'c dans la cuisme d'où par- noir s'ouvrait en face, il y avait le nouvel lu à être du côté des rieurs. mariage pour sa fille, mais d 1 bl · · b è Dr Abd;ll Vehab BERKEM 1,; ,~ encor..'!, sous essus a ta e pour sa1s1r son eau-p re Basimevi. Bebok, Galata, St·P ierrt' "' 
venaient des gr6:illem·ents et des odeurs. instituteur, un jeune hom1ne de vingt-qua- L'orage approchait. Jean levait deux prétexte que ses affaires tournaient de aux épaules et le secouer. Ietanbul 

- Vous voulez attendre un instant ? tre ou vingt-cinq ans aux longs cheveux yeux déjà chargés d.: colère vers Sarlat plus en plus mal et qu'il risquait la pr i _ I Ce faisant ,il renversa une carafe et un 

J 


